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750 AL13UM UNIVERSEL
ALBUM U N 1 V E R s E il exaucés, vous passerez une bonne et 'heureuse le beaucoup des Anglais, aujourd'hui, et.je leREVUE INSTRUCTIVE ET RÉCRÉATIVE année. 

fais avec d'autant plus de plaisir que ceux dont
je m'occupe sont de braves gens qui font lion-BURE,&U DE RÉDACnOlq Quand on parle de Noël, il est généra- neur à leur race.EMflce de Il La Preue," 55 rue Saint-jacque$. lement admis que nulle part on ne célèbre cette Vous savez qu'en Angleterre, l'ýespritet la,90-Botte du Bureau d Poste pou r la correspondance, 758. fête comme en Angleterreet surtout à Londres, lidarité de famille ne'ressemblent nullement àTiroir du Bureau de Poste pour les journaux, 2191. et nous nous figurons que là, lýanniver&aire de ce qu'ils sont en France. Chez nous, le presti-Les numuscrits non 1noérês ne sont pas rendus la naissance du Sauveur est un jour de joie pen- ge, lu réputation et même l'état social d'une fa-dant lequel riches et gens aisés s'unissent polir mille sont pour ainsi dire collectifs, et ce qùis'amuser et rire franchement et sans gêne. touche l'un de ses membres est ressenti par tous

Un au, 
Six moto $1.50 Il paraît qu5il faut en rabattre, si l'on seen les autres. De Pautre côté du détroit on ne- juge,rapporte aux dépêches concernant le dernier pas les choses de la même manière, et' chacunSOMMAIRE Noël. 

se tire d'affaire comme il le peut. Us aventu-Le 25 décembre a été, "comme toujours", reg de Lord Ly-ve&n en sont unepreuve.TEXTE. Entre-nous, par Léon Ledieu. - parait-il, le jour le plus triste et le plus lugubre Le noble pair actuel était le fils d'un ModesteL'armée et la marine japonaises. - Le prix de J'année. La température était atroce et un révérend pasteur de campagne, tout à fait sangNobel et le radium. - A Panama. - Nou- froid pénétrant et humide glaçait Londres. Les fortune, bien que -son frère fut Lord Lyvedai,L.. grands hôtels semblaient vides, et tous ceux qui second du nýMn, mais celui-ci, tout entier à sa

velle acadienne (avec gravure), paT pouvaient le faire avaient quitté la granâ ville, haute position sociale et aux devoirs qu'elle lui

d'Ornano. - Petites note,,) scientificlImBa.
(avec gravures). - L'église de Borgmnd. les uns pour aller à la campagne, les autrespour imposait, faisait autant de cas de son neveuL'imagier, conte pieux, par j. Lemaître. _ se rendre à Paris pendant la saison des fêtes, qu'unpoisson d'une pomme.Tout était fermé comme le dimanche, et nom- Ces ohoses-là se voient souvent au Pays des

Pour nos lectrices. - Page de Saint-N!90-
lai (avec gravures). - Histoires de rire. bre de restaurants avaient clos leurs portes, au majorats, où toute la fortune revient au 'aînés,(dessins humoristiques). - Récréation en gran .d ennui de beaucoup de personnes, qui ne et où, comme autrefois en Franceý les cadets de£ami]-le. - Concours du mois de janvier. - savaient où aller manger. Le seul signe de vie famille doivent se faire e carrière et seau dehors consistait dans la promenade de quel- brouiller comme ils le peuvent.
La fête des rois, par Châteaubriand. - Poé-
sie: 1ýêves gris, par Edmond Haraucourt. ques menibreýs de clubs de l'Est, qui, juchés sur Courtney-Percy-Vernon, c'est ainsi que Sele haut des omnibus, hurlaient à tue-tete,,des re- nommait alors mon héros, nvait donc pu de

Le conte dffl rois mages, par André frains quelconques. 
titre nobiliaire et était tout simplement un

Theuriet. 

e
Poésie : Acrwtiche. Varié-

tés iDffltr6es. Le gui, a été en grande demande, mais la vo- monsieur cSunie vous Pt moi.FEUILLETONS. - Madame Thérèse, par gue du houx semble avoir considérablement Ses études terminées, il fallait songer à sebaissé. 
créer une position, et, ayant 'été superbement

Erckmann-Chatrian. - L'épreuve du feu, Ce qu'il y a de p1iýs curiêux dans -tout cela, blackboulé aux examens d'admission à l'école

par Jeenne de Coulomb.
C'est de constater que la vie semble &e coneen- militaire, il prit son parti en brave et s'engagý--__a

SUPPLEMENT MUSICAL. - Lettre d'amour,
trer de plus en plus à Paris, dans ce Paris tant comme simple soldat dans l'artillerie, et je le

olka poiir piano, par 0. M. Zeirher.-Piècep 
r certains esprits chagrins, mais où f6licite'd'avoir choisi cette arni car fait

pour harmonium, par M. Letmart.-Chant: décrié pa 

e'
Souffrallées, musique de Richa M Wagner. tous les étrangers a-ffluent quand même, pour la même chose moi-même, sans'avoir le moindreGRAVURES. - Sport d'hiver. - Types de se détendre les nerfs et puiser de nouqellles for- espoir de devenir un jour due et pair.l'armée japonaise - Officieo et. leu" 'c'es pou-'ý c on""u'ýr la lutte pour l'élisience. Perey> Vernon n'y songeait guère -non PIuý8"bottos" M. et Mme z La vie à Pàr's U?'est' en effet' ni énervante, ni alors. "Ir Je mis, dit-il, ma fierté dans mu pocheCýýe'dans leur laboratoire. - Ledrapeau 1ÔTreus eý comme à Londres, et bien qu'on y. tra- et je v6cus 4e la vie de Tonimy, que j'apprisrépubli vaille beaucoup, chacun fait sa, tàche avoc une, connaître et dont j'appris à apprécier ks qua-

de la- nouvelle que de panama. _. . .Até et Un entrain que jamais nos chers voi- lités -d'eéprit et de coeur Mais le jeune art-il-:

Léglise de Borgund. - 13eaux-artsý Le roi ýa' 
- . 1 1 .

:it- - Trois élégantes toilettes. 
C4 fixe ye

MMM2ý , 81ria IlepourToÙt' imiter, mais, dont ils reconý leur éteit hé avec le goût de changer souventnaissent lés bousrésffltats au point de vue phy- d'idée et, après huit mois de mayloeu..

trations scientifiques et autres. siq .ne et moral. 
vre du canon, nous le retrouvous figurant, puis
utilité et enfin, doublure de pilleinier rôle "uI

n'offre Parý:au tra- théâtre de HaymarlSt de Land Il avaitmisvaii.intelketwel sont en effet ii1,déMiâblesý, et de= ans à 'arriver à cette haute fflition.'leffl av'le PlaiqiT qué.£a1ý Iù dernièrement. àde Tout à coup, il se fatigue de, la vie de théa'.sujet jaune hýt=,e de tre et Part pourToronto; qui Y fait en ce moriknt des étudêq
très sérieuses. 

L'Amériquel terre promise,' Eldorado3f. WsAI-R Kerr, 9. A-J! de'l'Umvorelîtê de rêVé.ý espoir des; chasseurs de forttràe du viepx
T t a suivi et suit encore les couzs et con-Voîci que le nouvel an est passé 4ue. ID04 

...... ......

16= du 0à1lège, dé Franee,, de iTnivéirsité Débarqué à New-York, très 14-er d'grgent il
çonimencé sa course depuis Plusieurs jours, et 

serviït quelque temps e
a de.Paris et del'Ecole des 1autes études, et 'ýM 

amme -garçon de
je ne IvOus ai pae enSre lait mes souhaits ha7 »eotudt:. la supériorité. 11 admire w hiiute dama un restaurant. étudiaet llumanitë et:enlrOMP6tanee des pro:temurs de effl ilwittltiom p6cbAnt les pourboirep avm très peu de fiertéet le travail de leûr-9 élèvesý, et dit môme que, nul- et beaucoup de ý gratitude, Puis k voilà

Ne mn 'VouiUdz Pas trop de ce retard; la le part il WÈ, vu d1kadiantg paffl travailleuisl et ý. tr«n-nport, (lui se
faute en e0t.4 ilimpression de'r', Album Univer 

e dansla Caroline du Norýi,.OùL il 1ýente
gel se lait forcément un peu d .. Ruhalit plus l'étude.

IqUI "avance. 
en, ..... .. .....

ýpotir arriver à temps à se leeteuM et j'ai cru 
1 ý

Us réflexions de M, Kfrr sont justes, et au- Au bout de quelque temps, l'amour dn'eban-il faut l'espérer. pour résultat de r"tifieT 'gement ul fait jeter la bêche et 'le râteau auX . .......

'ayoir, le temps de remplir mon «gréable;devoir pidée qu , ontý beaucoup trop de' gens, eï se figu- ortieà, poux derènir maître d1hôtel à bord d'un

envers- eux quand... il n,*4ýit plus temps. "b4 que les étudiants ménent tous une vîe 'de navire faisant là navette entre la 0aroline et

Jeapêre que votre indulge] proportion-
mes,,rêmorde

u6ê à la pïïofondeur imý Me dï: Polichinelle et ne travaillent Pas. NeýV-yG& Il y reste 4uaqiýe temes, 8e trou-M. Xerr a W émerveillé aussi dm faeili emonbe sur les'tés ïO heureux, quand la ragede il

ýt que voug me doinnerez Ilab8olutioný 
'nefftent les bibliothèquee publiques à t

'Bf mieux vaut tard que j 
t IlOus Planches le mpreuL Il fait pa*tk Pý n -a

I "ýà ý .. Iceux qui veulent, travailler sërieùfqement, et.ne, sieurs mois d'une troupe anibuleute qui PÙ?ý

_Jýe Irondrais, à défaut. de choge6 nouvellès 1 

>

vougeonhaiter, trouftr au mo» se jase PAS de vanter la Bibliothèque Nation,&-. court le8 Êtats-Uniff, et, ut'ý beau 'Mati14 à,,=.0ouvene dans- l'expression de meg voeux, glulg 
't- oû il icen-

trois Millions, de ,,.Iulnes et. SE9 Ma- barque poýr ret0uiýa@r-6n
mu "*#, ýy a

*Ou fiý'"t impID8Bib1eý le fukt a été tdko>et 
It 

_ ' ,
qe no. pas. l'Olt pb» de

touiné, r«oulué, 1011iÊê, manié eï 9*nýâ&ÎWW 1ýrOfi deg avantages quikur utb.ë _u1ý_ il revoit son Pasm et

ýretomber dam. la 4nafitiK ', 1% 
ýf14chÎee V**09 *=Wto donc. 

qu'il Y'ÉL du ansteùéw *to4,, et ce qed a de
besoin du boucher et d ' , Il l ýý '" «" '40ýPae, le mOnde, et sedit qu'il doit"g;"emï quo » 'd6 mettre finýW6 au nations.

ce de Québ0ýý#=â 
Oe*"bourw.,",4ý,,'i i'à 'e, la eue d'un off! -

*t je le mis. pour en*Opwýjitjj, en Du deux" elsr M se reinet au
Oý& âýt4 

de porter de
De 40 PAS d 

a- ttl'r8i]le ferme et eet beumuz"-te" lot P, ' ý tu zlo ýpa's, verser, ar ý4 Pour y guivre tin cours de littérature irhnQ&ige- "il 8 m-ýWe la gloire de Produhe ime nouvelle vý.ý
J«WMMpý et 

La subvention "cordée à une icomPagnie pour, ri6t6 de tomate qui a du enecès, et que
'Oeux que vous la construction «de 

ilun Mille " de, chemin de ferý, de ses initiales, Ji.d'un 0etil mille, d'ýun vulgaire miËeý @ufhràitý à U Jortune nÉ> lui fAit e4# enoûte l'M
'Pour vme couvrir le6 dépenaos e..Uji. êtudiantý*t4ur de, trois atw 1 .1 . pendAnt d«xý, M44A tÇus 8M, ettortt, et, il Ëù f«06

(Plam*t" Une eut* 66 tmdbua Matre dhb-
tout; =râ- ýe"ffl È*ý, 

un umfreze sort semble voidoir que'h vous Pe- que du sudý Oû il"fin Pm &ibàp*ý la *S&VX»%
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jaune et rester longtemps entre la vie et la
mort. VI

Dnt maladie n'ayant pu tuer ce brave garçon, î

il revient en Angleterre, où il sert à bord d'un
navire allant de Barlow à l'Ec de Man. La po- ý%7
Sition rapportaît une somme respectable de,

à Pourboires, il fit des é:conoiuieýs, devint bientôt
iti- fournisseur de vivres d'une grande compagnie

de navigation, et c'est dans cette dernière posi-
tion qU'il apprit que son oncle venait- de rendre

us 2011 âme à Dieu, et que lui était, de par ce dé-
gel cès, Baron de Lyvede-ri, pair dAngleterre et
Lin PrPPriétaire d'un magnifique château entouré
U de plusieurs milliers d'arpente de terre de bon

rapport,
te Le noble Lord est aujourd'hui un grand bel
às homme de quarante-isix ans, bien bâti, bien por- _ï

tant, à la figure ouverte et un peu hâlée par
PEý:nbrun, très simple de manières, la main tou-
jours tendue à ses vieux amis, et aussi peu f ier

ýU que- quand il n'était que " Perey-Vernon
Eh bien! vrai, quoique j'ai peu de goût pour

les barome et les pairs, je suis heureux de voir
s> ce brave garçon arriýé enfin au port de repos.
ýe Pourvu qu'il nýailJe, pas encore changer d'idée

fixe

e On mýa dit que certaines gens ont trou-
vý que j >*

avais été un peu dur pour Québec dans
ma dernière causerie. fes opinions sont libres,
MO-ý Yai été appro-uvé par tant yde. persomes de

Dl goM 'que je me cowole facilement de nýavoîr
At pas su plait'e à tout le monde en disant la

4 là.dis encore en disant aux Montréalais
q'nB les Quéhecquoie viennent deleur' donner un
eXel»ple qu!ils devraient bi suivre à Xel pro-

v ageurs de commerS de la vieille e i,
tale ont e "ph P rir les rues 5ý_

U eurleuseý idée de arcou
Àig. de la ville1 en> chantant la, Glaig-40lée, et en fai-

Mut la: qu'ête pour les' pa: uvres.
La tournéà a il n:141àknificiue suc&s et 2a

raPp1cýrté zen domë, en, et en argent, une
'Valeur 4ui eeprmente plu-sieurs milliers de Pias,

tre ý,, 1W tout a éM partagé 'entre les ingtitü-,

de
Brayo 1 messie= oya e:le& v g -ors, et j'espère

q1lé vous igerez auw, heureux dans vS tournées

LEON LEDIEU.:

0ý Rois
Lee se6 T*pl)eËent -P .ae imaus

-et professe à FEcole mÙ'cipale

ï4es. Lý,tllz>eATS FRANÇAIS Du Pffl NOBEL bQ ur uni dephyzl0s"Priýý6nt8 des 'J7ýzý> dl . ...
sique et 'de chîmie. Quant à Màne Skladow8ka

au fend Il y',a à,peine un, mots, l',knadémie' de' Stock- Cu.rie> ýd'0riginô pelozaise, elle est docteur és-tem ce oulr cobuie Ik, dl- holnt; x6uloie, ýM Béance partagé',le sciences et professe-RT à FEcole normale de sè-
tneL, -$e%

'te Gt ffl "Pour le;& wieUcÇsëhim1quý8, VYýes- /collaboratrice dévouée de son mari, elle
IWUV q4e £a 1 - 2 8 M., et' Mme Pierre Curie, d'une part, et IL. U associé smk nom à la plupart de leurs décou-

et, le cajeuzLw-
eeiji; d-W Ievtm NOU8 donnons ici les portraits de M. et

salent d0Ueý ois
la gaieté, las e6eeïe 4tMèý1t epîlnquis; "là, galle ýU YU,»Urýu= ',ot d=', on anVýonÇait sîme eu-rie. dans leur laboratoire.

que et '. Qu'est-ce dàý,c que des radiations nouvelles
du festin était déecréë et chacun prenait ýM V& 'métaux told que le' rA- et tes propr*ës étranges du radium dont Pé-au choc des verres, aux éelats diaM"àrKU4 &ë prûrËiétýs extra- tude a"été jugée digne de si haute$ récompen-
de la jôie; on tirait les'.roYautés phémè-res; on "dinaiteý Les reçlietëhtýg' ocientifîquýps ýdils tes et dont sir William Crookes a - dire qquý né p" t Qwt aux mains 

PU s ûwdërnsmit Uý sceptre p ont poursuivies, à -ce Sujet leur ont valu d'être, à n'y a certainement p danle lm temperît une fraude, qui rûdoku-.'du monarque. Sôüv diverws reprises, lauréats-de l'Institut de Fraù-l Cie domlea conséquenees t'étendent''dessujets; et n!eXeitait, qu les, ceý êt ify, o., Élnelqupg jours encore, i1m rede- aussi loin"
au tr6lie lala, souveraine, 61evait vfaent la Médaille Davy, lune des plus hautiffl EnI ffl X 14e'n-ri, Iknuerel découvrit qu!unelle du lieu 6J le r éc ü8 de, la' Société royale dé Lond-rts, oerJJý -ali r ompens tain Métal, Fu:ro.,Dium", et " composés émet-

Les jeunes Eea tmvo= de X et 3fine eu-rie ont.pour base tent: %>MtanýmOnt et sans l'intermédiaire d'au-
4uilA 6t 1 aient de Jeýr coýuronne; les et Pour Peint de départ l'ýtude de,$ . radiations euffl itétion ert6rieurG, des radiation analogues>,,-ïâèrtw q-QU'riaient. ea ý coupà ila .,et VýRïeul vidàit 'ÈbUvelles découvertes, en, IeO,, pgr M. Ilmri,,aux rayons de %otgen. Deautreg substa"1ý 1 nee#,

reim., Le euré, présent à1a fkeý fece, etTon applaudiza unanimment à la' c0MT1ýe la tho'rim, jouissent des mêmes pro-
"Ir lifitribuer avec cFautres secours -5mie suédoise -qui. pour la ( 1 d6cisioli de lAead . réuni l0e Priêté8- On R RPPeU "rayme de Becquw

tepremiète part appelée Part, des pauvres. nome, dé cee il-die saeants dans Fattribution du le IP 'rRYOns âgagés ainzi liat certains eôrps,
CýIATEAIWIM -_: -MêMe Peii, substances "uffio-actives,' lea corps, ignoomu-

M. Henri Becquerel, de l>ýnkitutý 011 bleIs de les 6mettw
;qu'a et. prdêmeur au M. et Mme ciwie,,en 00uaboràtion avec ýJM

v 'de l'Ecole p0lYteýëhn
m6e, M -arellei 09 le et 1"ie , ýnt d6 o ve»s Jetý omme d«ný rar -ageum, d'histoire nat c U rt de " ft

ces radiù-aetiv«
pierre Ourie ett chargé de -cours.. k la Sor. (ainsi àoMM6 par ritXffl, en- ou *-Oï»idË ý4*

4
Y,

, tmmd



752 ALBITN ITNTVERSIEL
son pays d'origine), le "radium" et 1"' acti- A MLLE BERNADETTE G.. suprêmes, puisque quelques souveraines fu--nium ", dont les radiations sont un million de

que celles de l'uranium et du ment: la reine Chiistine d'Espagne, la reinefois plus i 
douairière d'Italie, l'impératrice douairière dethorium. On a pu, avec des substances aussi Blonde comme les blés dont l'aspect d'or me Russie.actives et principalement avec le radium, étu- [grise,dier deýi phénomènes qui n'avaient été qu'entre- Elle est remplie comme eux d'un charme s6duc- Quelle que soit la qualité des fumeuses, on

vus jusqu'ici. [teur. peut dire que l'usage du tabac est anti-féminin
même dans la plus stricte intimité, même dansCes phénomènes sont des plus extraoràinai- Rien n'altère son front ni son rire enchanteur,

res: la radio-activité se manifeste par une éner- Ni sa voix qui ressemble aux soufflesde la brise. la solitude. La femme doit chercher à plaire;
c'est une de sesfonctions sociales. Or, l'odeurgîe mystérieuse qui -paraît contredire les grands Ainsi qu'un nénuphar se reflétant sur l'onde du tabac compromet fort désagréablement leprincipes qui sont la base de la science contem- Du clair ruisseau chanteur au soleil se chauf_ parfum de l'iris. La eikarette jaunit les doigts,poraine. 

[fant,Les sayons émanant. du radium, par exemple, Elle reflète aussi sur son galbe d'enfant brûle les lèvres, qui, de ce fait,-deviennent ru-jouissent de propriétés analogues à cell-es des e d Ur pro-Tous les puissants attraits d sa- ouce gueuses. L'haleine est moins pure; à pousser
rayons X; mais, tandis que ceux-ci sortt dévelop- [fonde la fumée, la bouche se déforme; les yeux per-

dint leur brillant...pés dans: le milieu gazeux extrêmement 'raréfié Ton destin, Bernadette, est doux et triomphant,de l'ampoule de Crookes, par l'action extérieu- Et m'a rendu jaloux de ta gaie tête blonde. Eh bien! tout simplement, au nom du savoir-re d'un courant électrique, et cessent de se ma- vivre et de la féminité, condamnons la cigaret-nifester quand on supprime le courant, les moin- Mon-tréal, 25 décembre 1903. te pour le petit sexe... comme disait Barbeydres parcelles de radium et des substances ana- d'Aurevilly, non sans impertinence, n'est-celogues constituent un loyer d'énergie toujours pas ?
,en activité sans que rien vienne extérieurement PROPOS D'ÉTIQUETTE -Pour dînex en ville, le vêtement dépend du

degré, l'intimité de l'invité avec l'amphitryon,L'expression 'de "métaux qui vivent', a pu -ci, des gens qWon ren-des habitudes de celuiainsi être très justement appliquée à ces corps', -On demande parfois si les dames apparte- contrera chez lui. E est donc bien difficile, sansýt les propriétés vraiment troublantes dont ils naut au " grand monde " fument la cigarette. rien savoir, de tout cela, de décider, pour un leq-jouisse-nt viennent renverâr Iffl idées qui 'Il faut reconnaître la vérité; cette habitude est téur, s'il doit se présenter en habit, redingote-nt cours jusqu'à présent sur la complète Ldmise pour les femmes, mê edingoteMO dans les Milieux ou jaquette.inertie de la matière.
Pour expliquer ces phénomènes, on a émie

plûaÏeurs hypothèses. L'une des plus simples,
due à M. Curie, consiste à supposer qu!il existe
dans l'espace des rayomnenients encore ineon-
nua et inaccessibles à nos sens. Le radium se-
irait capable d'absorbez l'énergie de ces rayons.

de la transformer en,énergie- radio-active.

REVES -GRIS

Yiens dans le mystère ému des longs soirs,
11ýan8 Fair gris dés soirs douteux et serein%
ýDe» soirs où les bois font des reposoirs
Pour les grands amours et les grands chagrins...

TeA yepÀ eont plus froids quand le ciel est pâle.
Obi qtie, les reflets du fleuve sont triqt,ý0
On dirait nu lac de nacre et d'opale
Où lé ýeÎ'e1 répand: des fleurs d'améthystes.

Il Ur' les monte des bleuets fané8,
De lentes vapetirs traînent sur les monts;
Leg préq sont fauchés, les blés sont glanée;,
Pourquoi. soulerans-nous, noua qui nous ai-

[mens

aur lé profil mou des toits et deserbres,
ïa lu-ne qui Éàît:-v.«ae de la cm&tr

"Et w Ph-amps carréé reýMble1nt aux i" re$:
Dun gtandcimeti*ère où

Aimes tu la nuit, la;Mort; le sommeil 1
4inýýtuýFoubli plus que lei bûi&erio?,
ý(>kM sgieqm, emit plus
'Vieno doýrutix au fond des bois âpàigàs.

EDMOND nAMUCOURT.,

A PASARA,

ce. qui Vient de se pa»61r à pas,.

1,es. Américains dee Etats-Unis; >eu
faire, le Snal, se trouvaient « làeë & ïaCo»
lombie, la elle, persuadée dé temir le' b04
entendait faire payer son adhÊeiot le etw;ow,
Po"e et, dans ce but, lant,-rno;t,
'ebÎÏotion#, rompait les négoeWlane, lëe
na% "Uwl bwi traite ne VQu11aitýplu-s, jouant

espértnt lamr la patience 'ýdeýls,

m et lmener ainsi à ses £iM
t ohoq" duraimt de eetto façon depuis:,..."

ý%1,l11-, k prQbAbilité de durer lon9ý

ý ,W4 elriëuldb fon&r une nouvel
rpeougue par tou-

9> au régne

pw de a M CLÉ>-
r6
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mre et son, frère, OalIhte, qui était déjà pres- quelques milles du village d'Anagance. On pré-
LES DEUX TRESORS qe un homone 1 end, toutefois, qu'un des gardes-fançaisespû

(Suite et fin) ýLe jour comrnençait à baisser, et la besogne s'enfuir de la mêlée sanglante à laquelle il prit

ds militaires.toucehait à sa fin, quand -soudain; part; qu'il gagna la Nouvelle-Anglterre, et fut

une fusillade éclata dans la forêt. Les gardes- l'auteur du manuscrit sur parchemin, qu'ont en-

Le Acadiens venaient de rentrer leur récolter, françaises venaient d'être attaqués: par les in- tre le main l.es aesuite IenagCeau'il

Coudcomtait une iquaiétu e ar x -n Tiides. spectateurs de cette lutte sans merci, eût à soutenir, le malheureux fugitif dût per-

dimanche matin,uarriva dans le dit village' un les' enfants s'enfuirent vers le vill'age, et le com- dr la faculté dejugr les choses ave précision;

courrier dépêché par le gouverneur de -Port- bat continua. ca du s trsresintemont 'tr prcis é u ue

'Royal 'Quoique harassé par la course qu'il ve- Très probablement, sans un acte fortuit quintrsronlindêepéc.

nait de faire, le, cavalier, qui avait failli être se produisit alors, on n'aurait jamais pu retrou- Bien des années se passèrent. Peu à peu, les

catré par les indiens Micmacs, alors en révol- vter l'endroit exact; où gissent les richesses dont Acadiens revenaient sous le ciel qui avait vu

tecotre notre peuple, dit: qúe les Anglais se je parle. Heureusement, Calixte, avant de Wn,. naître leurs ancêtres, Quand j'étais tout gamin,

+éadin en nombre considérable dans la pé- fuir, avait fichié vigúureuseet une-hache dans notre famille revint ici. Nous y étions à peine

Uisl.aadienne. Que, de nombreuses esear- la bifurcation desbranches d'un sapin; poussé depuis une quinzamne de jours, que ma grand'-

MOUe avaient eu lieu, à la suite :desquelles au bord de la rivière, à une centaine de pieds mère Marion torhba malade. Ce fut alors, qu'à

Plseus fermes avaient été. incendiées. En au'sud de la fosise ceusée son lit de mort,, a un age très avaneéi elle me

$OÎe edésarroi le plus complet régnait dans Acett époqutrblednoehior, raconta ces faits et parla dle la hache 1de Calixte.
la clone e lesnouel-Souverit'mes enfants,

1 asietdfu.- j'ai depuis ces temps

Monseurle cré,lointains, cherché à re-
aja u en cré,-de trouver le trésor, dont

Virai avisr et airenotre peuple avait -ou-
"mtte er le frle blié l'existencel Voici
b en' heu sûrles g oment je'ai dcu

se.ipieux à divers venseti: n
titres. J easd ie n

M4. ranEmèT, "lesperdrix noire, une per-
enant gran'cieu,"e drix de sapins, epm-me
efanrts s eont curexte nous disons; cette espè-

ocpedicasio , n sett es ce perchant sur ce&, air-
rcasiâ ononcé seula bre s. Comme j'allaii va:
morts prde lies arl masser mon gibier, à
portiese de l'g epr- ma grande joie je vis
l'isre du gaPovne-% une hache au manche
nle u d e l .pror vermoulu, dont le mé-
dle, utre de trésure. tal disparaissait pres-
de guere daest trouis q ue en entier, Bous. l'é-
de Sa areté oui caree d'un énorme.a-

XV, rer au re s-, pin, où elle a été fixée

-deman il y a'enýviron centi em-
ma in. .ilin . n0 quante ans 1

jnoné dsihns en Nul- doute n'était pos-
m'aea etiés arme sible, je me trouvais en
ayden la peit ar'ée présence de l'outil

acdie duxvaien s ayant appartenu à Ce-
pa on e êtu e mens lixte.. Effectivement

de 1 nygli et tre en-une demi-heure ars
fomssecetemnt;j'avais la -certitude, de

'eai 'oeno sur Qee, fouler le sol qui recou-
reietsudQée vre le tirésor de >nos

étaentpoosum deWiaeux. Trésor que, nous
trop "eýM 12W ssl potrus ii a

une nuit gropice, %i
telle: est la volonté de-

IV.

par le chuel j'avai

nyl, gentilho 
vec e pl

courageux 'ana 1 nerélé1i

jeunesse. Llunide
l'or que potaient -,O o,1pe'rlatd

home les avait retarl 
rè l

dm ' et, ils .avaient 
Mm eMnatgvg

mitsfois risqué leur 'n*e, depuis lent départ ajouta ple pèred noeen almn s ie

kPr-oyLLeneiles. suivait à une demni- on eût assez-de peine à d4éedre sa:Vvi0eat son t

od6eü de ace ebaecr du Conde, le, bien,: pour ne pas songer à amase des rich eaul fldaai-hi 6 inué

(sdleoi u rad les prniaxfer-, sea. Calixte, le mâêr.e, dont je vietis de vous eh-n- pr

arises tl heaird ontretenir, fut moitellement blozgé peu de jours; jmli e ýÙ1

tb9it oaeI l ft décidé'que le'trésor,. les après, dnuncombat que notre famuille eût à X eino etrab u jrsetid-

1 1ýýé6nt fi réli&4 es vases sacrés et leseolo- souiteir contre leg idiens, d6 plu8 en plus au- rktl rjtqieaeMlco uvlflOL

ehe serientimxédiatemenÈt enterM souss daceieux. Et, ce fut, qàueues tants a-vant de iatl eud t eeè&l im

sasrtr.trépasser qu'il parla de la hache abandonnéesurl'i ût Fna ülepB sr= cou wm

gsde ce butin pré-11 le sarm-.
'Îeý diriver une pinède. La gr, les habitants du OOude,ý suivant e 1«-con- MâsPn oiu epéaaet u o

ntuDest à Shadiac, en suit meils de leur pasteur très chrétien, ennemi dles oetjuru ôecptldÎf o etzè

dplusieurs milles8. Le effusions da làng, émigre-rent ver laur B=i e

sir#4t pridsmlé de la peChaleurs, et leur ioli village devint 'bienýtôt unoti ep a ,fitlo:td

tplusieurs charrettes centred'prvsonmtaga
Quant au dhevalier de Serny, ain=i que toubXtý as

se rnemi m grnS=U ne grtand intrs, l éi
quercd.Céatl
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p9sa; d'aller voir le trésor. Nous Deux jours après Il te

mier nous pro notre expédition nocturne, de santé où on la soignait. L'innocen victiparfîmes donc, et, après avoir franchi quelques le, père Cormier et sa fille se rendiýent à Sh6- du' destin ne me reconnaissait pas.centaineà d'ai'pents, nous quittâmes notre traî- diac, à la noce dýuneparente. Aussi belle que jadis, aussi douce, mais l'es.neau non loin du chemin, et nous engageâmes Au retour, le train qui portait mes àmis dé- prit ailleurs, dans un monde d'où revielarailla et fut - pas toujours; Aa vée il ne reviensoùsbois, munis de quelques outils et d'une lait précipité en bas de la voie mal en ut deux arts, la mélancoliterne. Cette dernière bieninutile, tant "1-- so- tretenue qu'il parcourt, sans cesse cahoté. qui l'accablait augmentant sans cesse.leil des loups" reýspJend1ssait au firmament. Quand le malheur frappe quelqu'un, il a géné- Il y a trois mois, Dieu, eÛt pitié de la pauvrEva, emmitouflée dans des foi1rrui-es, laissait ralement la main lourde! Les récits que les enfant.
de temps en temps perler son rire virginaý que journaùx de la x6gion firent de cet accident, ne Appelé par dépêche, j'arrivais. à temps PoYépétaieiit très doucement les échos de la cam- le prouvent que tropý fermer à jamais les 'yeux de l'inoubliable epagne endormie, Avec un tel guide s'appuyant Le pauvre père Cormier fut un des nombreux belle institutrice ecadienne.à mon bras, je s'eraiWallé au bout du monde sans morts qu'on retira de dessous les wagons, brisés. Après l'enterrement, quand j'le ouverWen apercevoir! Le fermier, lui, jetait des re Quant à Eva, j'ose iller- La vio- de fleurs la tombe de l'infortuiiée us recouvegarà inquisiteurs de tous cÔtés, redoutant la lence du choc'ressenti durant l'accident, et la qu ' e la passion de mon coeur dormirait éternprésence de témoins indiscrets. douleur qu'elle eût de voir le corps inanimé de lement enveloppée dans le 'suaire de celle qu'ilMaintenant, nous avançions sans bruit, sur le son père, lui firent perdre la raison. avait tant aimée, je quittai lAcadie.soi de la.£orët à peine recauverý de neige. A un Elle fut emmenée à l'asile dès aliénés de -Et le -trésor? risquais-je timidement.endroit, plus sauvage que c'eux que nous venions Saint-Jean. -pardon, les trésors, - repartit de Vernade traverser, le père d'Eva Warrêta- Le coeur brisé, toutes mes espérances s'étant et il ajouta: La folitune m'en7'offrait de-- (Yéet ici,. (Jit-il, et il nous indiquait une pe- évanouies avec la, raison de ma bien-ainiée; cha- elle me prive de celui qui m'était le plus che..tite clairière, où la neige s'était accumulée. que mois j'allais la voir dans l'affreuse maison que -mýimporte l'autre l L. d'ORNANO.-Bien e le maniement de la pelle, et de la

Pioche 'ne soit pas, mon fort, mettant en prati-
que la: théorie des tranchéw apprise au régi--

'Y,re Cormier,ment, jýaidais le pè dont la virtuosi-
t4r en fait de terrasaeinânts était, évidenteý

Nous commencions à craindre une fauffle ma-
noeuvre, qui eût compromis-le suécès de notre
entreprise, lorffle ma pioëlie heurta un'corps '45métallique. A ce moment-là, nous eussions pu
entendre tant notre émotion
était inte,ýSe.

0ý,Tif, quart & plue tard,. sous%enre -la clarté de
Pàstre cher aux poèteé, et qui autour nous,
mottaitCIffl reflets bleuâtres sur U neige, nous,

Io ions un groupe digne dm légendes -du. pays
dl- Uutz
-,T>ievaàt Aous., la fogWe oïï , ýéerte offiait à; r loïs

Togerds, &U:F mÈJôtfeýS , partiellement. reeoii-
V'&Xllýà par ce qui devait ayoir été un faition TéÉi-
filentitire. < trile hù1âpe Aïée: étuît entre les
deuxmortà, leur -ser-ýant ae ýràit-d'unib1.: P117

son nouis Oecoua à là. 'výe dî,-.,cet amnnýMagd dis-
pîtrate et Macàbre, eûT tout ýcatý dë 4ýes restes
humains venue de France et tom 'w lâ'au se9ý
vi ce, du roi, nous voýiODs
410i, moimayé,. Les pièces dýýor que no" eojàteýa-,
pliona étitioùt l'effigie du, gýazd TOuie XXVý
à efaësde ýde1ïX ou trois ýc ýýsfflý prédl5ýeUri;_
immédiats su-r le trône 'de France, et

*ýPoTt*ient l'im e P1114 récente de Séil isil

Xuà'p'ar un , e mênao pelisée,, Wùý ýnffl81 edéeou,-
genoul "t"

tr AEViý se 1"êýttit menue à er- faux-
ýtýýdons et reinerciait Dieu, du" ce egdre lm'-

&I ta demýpdë du père et" sang
rpndre, compte' du mobýîé égeïËt,- qui le,,'

nette
de Wcmportëz le tziser' que

hOOWWO-ý, Z nous était en eilet iin-,
ihayimr, cette nuit'là, du plidi

kr l *40* nolu evionl§ retrouvé.,ýq' rý 'u JÏi e et
_lM et iê reg

e
$oUà dâiàýâW eêe

foimy en seuvertir 'de-îOý,, ý îW
-ù6eun une Pièea eDîý JEU"'

*ý,tPilém&tit P«Iimde Vernay me ijÏontW'ïn', Z
t fait taie brel

ayft le pling
dàiiière'aoil état Prin1W1,ýeteý-

M"Mr, deme lui -pue, >

que la gTazde»UUM* *MZ,
notre PX0.

W

Ime eet avoe ýné tiâirû,eý* dë el 771M

Jl 'l
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aurait été celui de Trezzo sur l'Adda, dont 'la niT montés sur Iffl épau-

;i Petites Notes Scieiitifiques remontait à 1370 et qui avait 216 les les uns des autres,

ort6e, mais qui fut détruit Pendant nter de niul
pieds de p 

doit pýése

L'es.. -une guerre en 1416. A Cabin John, Virginie, tiples difficultés. Il

ie LA LUMIÈRE BLEUE on trouve un pont en pierre de 201. pieds de fallut, en effet, pour

ol portée; le pont du chemin de fer sur le Prutk, à l'expérimenter, établir

Après la lumière rouge, voici la lumière bleue Jaremeze, viendrait ensuite avec une portée de préal4blement de véri-

Lvr. qui se signale par ses . propriétés thérapeuti- . 192 pieds. On peut encore citer le pont de tables fondations- en

ques. M. 3finin, de Saint-Pkersbourg, ayant Gour-Noir, en Fran6e (182 pieds), le nouveau béton, puis une char-

0 eu Pidée de faire agir sur des. téguments çn- pont du Prince Régent, Munich, (182), le pont pente de bois pour les

e. flammés, à travers un écfau bleu, une lampe à de Lav.aur, France, (183 pieds), le pont de Che-s- canonniers.

arc voltaïque de 50 bougies, a constaté que cette ter, Angleterre, ffl piedsý, etc. Au moment ý du char-

rer, lumière avait une action sédative, voire même 
gement,' "trente'> boin-

an ane1ýthsiquý,e, telle qu'on Pouvait Pratiquer des mes ýdoivent pousser

inci,3ionz 1 sans provoquer La moindre clouleur. 
simultanément le pro-

M. Kaiý,ýeride Vienne, confirm-e ce fait et atti- UN CANON MONST 1. RE AU .X ETATS-UNIS jectile dans la chambre,

bue â là 1 ýièr-e!bleue des propriétés bactérici- maut comme une Maison - 30 hommes pour et 19, poudre, de la

des (1111 Pourraient sexercer à travers les tissus. 
tro cellulose " sans

.a 
fumée, est divisée en

UXX Quand l'Amérique se mêle de fabriquer des sacs (le 50 kilograùimes

canons, elle jes.vemt digne;s cletoutie8 ses con- que six hommes appor-
teiitý sur leurs épaules

LES GRANDS PONTS EN PIERRE ceptions, el.est-à-dire gigantesques, et les Amé-

viennent d'élire étonrés' par et déposent dans la
Il cahou dons chambre dýacîer de la

ýçh-weizeri$che Bauzeît ung cite quelqum le dtÉr ier truit chez eux, Essayé
dernièrement, 

culasse, comme' ils dé-
ponts reimarquables en pie rre. Le plus grand tout ce géant de l'espèce a donne'.

dé,s résultats merveil-W9
leux'de justesse et deQý' 

poseraient des sacs de
farine là l'entrée d'un

solidité,. moulin.
Mesurant: 4Q'pieds de Moulin terrible, par

ngu&àr, c'eý£-à-dire exemple, que ce moulin-

ýq marche,presque la hauteur dýu- là lors -n'il
trente mètres dene, maison de ýçirq éta-

le. Qe, nouveaif canon, mes sortent de sa gueu-

quile coûté un million, le, et l'éclat de sa voix

eIst 6stin6 à la défense
SA MM %50 iéveille indéfiniment les

des côtes. Quîld6rw, ose- éehos des berges:,de la

raitý jainais 'JOÉnbosAP-1r.: Mer. Moulin meurtrie:

dévaný un tel engin, un entre tous que la.scîen-

ut lepoids ee Peut admirer poýurpesa
f p rmî d.a'ble de 130,0W sa perfection techni-

kilogýàrn es et énvo'y-
kilomét. 

que, mais que Vhumani-
es un té doit réduire aii'sileii-\

ic ca avant qu1l 'jpark
qbug de hi.

(jinq cent qùîttle- trop fort et, détruise

Vingts livres de lioudre les, vies ý humaines, que
nul îngëiiieur ne eau-
Tait ressugeiter.donner au pr .ojectilè sa

ý,ite8se de 701 mètres pàr seconde, vlt'esso tXëe

jrande relativemçnt au 2,114 jivrés.du projeei-:'

le, -Mais't-rè loýnqddn que la-

-luinière parc»Urt en èrý 8ecýD -ào -75,fflo lie-aes. Lhomme tombe, eolü-.

P, z éongoit, que la m'a-ao*uvxe dý1M CaDôn, et = enfant, su,,souf-

le ýlýix4j 'n'eld ýhoM&,ý4 pourraient té fW de l'adversité,

'M
A

S
p Éý

î4,
ýÏ

n
tive ec remet7w eýiý

_k
qu ÉDil, eh Ve1lý1ý 

K
isi ci

bien
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naient le monastère, les plus auxL' IM A G IER- be chênes et les saints, mais encore de ýcelui des trois personnesPlus beaux sapins pour en fairala charpente de de la divine TriMité.
CONTE -PIEÈX l'église. Il S'agissait de savoir sous quel vocable leur

On les équarrit, puis on les. scia en les posant église serait Placée, et Chacun proposait son.C'était un Uau couvent bâti sur un haut pla- sur de hauts tréteaux, et le couvent fut envelop- sentiment et le soutenait avec ardeur.
Pé d'une poussière jaune comme de lor. Peut être s'ils àvaiiÊýnt été de moins pieux par-teau. Au-dessus, la montagne bouverte de s

Et c'était, au milieu de l'immense sonnages, eUssent-ils trouvé.,meilleur de goûter.
Pius LEM toits Pointus et les togrelles de la solitude, ýilencieusement la paix, du soir. - Non loin, les'Sainte maison se découpaient sur ce fond soin- comme une bourdonnante, ruche humaine. Cha- murs 1. inachevés -du fut-gr sanctuaire surgis-.bie. Au-dessous, une large vl des vignes, que Ouvrier, en taillant sa pierre, pour la cathé- saient, noyés et grandis, dans le crépuscule,, endrale future, ignorait où cette pierre sera'it, Po--des champs de blé, des prairies bordées de peu- 

sorte que ces murailles neuves étaient aussi bel-pliers, et un village le long d'une molle rivière. sée, et si même elle serait vue des fidèles; niais les et aussi majestueuses que des ruines. En bas,Les moines de ce couvent étaient à la fois de il savait bien qu'elle serait vue de, Dieu, et tqus la rivière serpentait, ýglac6e d'argent. L'or du
bons serviteurs de Dieu, de grands savante et ense Colubie se réjouissaient de collaborer, chacun

uchant faisait paraître violets du -côté ded'excellente laboureurs. Le jour,. le rs robes Pour son humble part, à Poeuvre sainte.u 
l'Orient les arbres da la plaine, et, par moments,blânehes apparaissaient çà ai là dans la campa- Et bientôt, pierre à,pierre, lentement, l'église un aboiement solitaire, le cri lointain d'un es-gne, pencliées, sur les travaux de la terre, et, le monta vers le Ciel. sieu de charrette, élargissaient le silence...ýgOýr,.On les voyait pas-

Le prieur, homme deser de Pilier en pilier, 
gouvernement et de tra-ýsous lés arceaux du Jar-
ditiony parla le Pm-avec un mu:
mier.inuze, de conversations

-U sied que notreou de prières. 
-lise . soit placéeil 7 avait , p&rl le 

le vocable dèý notre Ion-un jéwie religieux, du
inoin, de Norbert, qui dateur, .saint Oimphre.

4trement, . les fidèles4tait un très bou ima-
croiraient o. il a.Dans le bois on 
pept-être un plus grand

ýdanB la pier bi' 
ana-,,

re, on en 
Bains que Ilillwtre.avec l'argile eil Pei-
CÉ0 ètegnait avec de vives coum ýI, r qui institué

et, Cela-le il savait faljo*

fera

-Bras 
equrrait nousde si belles statues
tort.de Jmus, d-6 marie, et 

jý6 soný-peéýr ;ait:dýS ËÙi]1tý1 que le$;PT67 

-li;ies elal les plus
.,::ir et les personnes 1-0-es 

ý.Fý&4bleg ne sont -qtpieuses venaient les ai
V fi illé " , loin et les pe raflotg, du

Chriot, leur Modékl,aohétaient très eheir, 
vous met croyiox,, Upour. en £àieý Forne

meni COMSacrorons cétté églib de lem égliaqs .
se à:Notr 1 J'&en dé léuis Gra$01rel 
sus, d'oÙ le saliit'emt ve-Norbert était fort 

înu aux hf)'ýnîSes et d'où,- 1
j»eux. M avait surtout 

procède toute saintet&po 
a.

Ur ý sainte vierge 
M]ouin,4ïnne e(wotii)n 4%tràoiýdf-

de",pIüA de -cent ane, aiq
XuUte 6t 

et si tordu parit«it des l»wes

les,, années, que sa robedëý 
.6blaniche faieàit dei au-"teIE ', 1 " _ p 

un#0" son- cepnuo]4 71es 
«,WaýUýaît mis skher 1 -plie de el robe éP8Týb* 
guT $aiment, noUau 1 XI"riéze ' lui &Ur iffl 
prýý parole à son

Norbert étýU IAÎParlo Il f 
iýroPül Dý!lsoir 

père, On le un

tout à fait ý, gî
n'était,trw

-xýt1ait venin sýW
'iý ýî0 Jw

"eu

ne
liant aim, fîU

if tiW14

die4M, "Mnt& Ot 'ýW
,le*= que touteslt e MIU0 qu'il Üfta0*11*ftýý ond

ý'Ï_j>aand Irmm vel t*Ut,ýé 1""" "Ww'moineo -du oo#-oent,mýwa4rtm qu uuc iffflaw 
Meît celi Mots

is *ýdée riches, un
Àmà Jaiw leu, 2w

re leun frââ mie
que, J« ",ü-

loarrièreé pro-' flit,
6clAt«Uýe8 autre-, V' TI1 en ux voyeï wagaeàt ft,q» l" 'Ime limé býoîneSý inan uèrmt, à M gb*,ý à la

*ù *04? entille, ee, là ter- b", d%1=4>ëw-,0ûtî4ýàý J'-_ -
Muw

te, 
*z4

4l
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Vierge earie que je con- que couronné -d'épines, àisait clairement

ýur. 
sacrerais ce temple. C'est Espoir.

parce qu'elle fut immacu- Mais, quoique Norbert apportât à cette oeu-

on lée, c'est parce qu'elle ne vre tous ses soins et toute sa. piété, il songeait

se donna à aucun homme sans cesse à la Vierge Marie, dont il devait én>7

en particulier, qu'elle fut suite ciseler l'image, et il lui réservait, salle le

;er: compatissante à tous les dili tout Feffort de son art et de soin amour.

es 
hommes. Et 'c'est parce -Et maint 1 enant, mon filisi lui dit le prieur,, >, «à 

il ent que Dieu conduisell, votre main afin

qu'elle fut souverai em. que Vous

Bn pure et souverainement nous donniez une image ressemblante de la

douce qu'elle mérita d'être Vierge Marie tenant ]!enfant Jésus dans se&

La, la mère de Dieu. Il 'est bras.

lu donc permis, et il mi -Mais, dit Norbert, ne faut-il pas la repre-,

le plus agréable, je l'avoue, senter de la façon qui doit lui être le plüs

de Taimer. surtout comme agréable?

e- 'vierge et comme mère des -Eh bien 1 fit le prieur, Son plus beau titre,-,

hommes, de l'honorer uniquement dans sa chas- n'est-il pas celui de Mère de Dieu?

le. tété etdans sa charité. -Oui, répondit Norbert; mais, à mon seni,.

a- --,.So, .udain, l'économie du couvent, gras, fleuri, je l'honori mieux en la représentant, non
e- fins, S'a- dans a& gloire, mais plutÔt dans Pattitud-

àý ec M 4rge visaýe et des yeux, très

ýi mWeil des moines. vert qui la lui ont mérité... Si elle se montre
ûýulez M!eil cri à nous portant un Dieu, niême enfant, com-..le dit-il, si vous v ý'à ment feront nos prières pour allerà elle[S ni à I)ieu le Père, ni au Fils ni et luw

Te, ce, rLýest
1- J'Esprit ni à saint Grégoire, ni a saint Onuphre, point s'arrêter à lui? Puis, quelle expli

9. ni à saint Fiacre, ni à Saint Cucufiri'. que vous pourrais-je bien dqllner à son visage? Il m'est

lez votre église Ce sera, ne vo en dé- difficile de ]!imaginer.

a plaisè, au bon saint. Ild-pfonse. -Mon fils, ces discoure sont bizarres et son-,
onome? demanda la tent l'hérésie. Je vous commande de faire

Tais , Père ée u
-Et, la on

statue de la Vi ' Mère ainsi que je l'ai dit.
-rieur. erge

h qlle tel est le nom du noble duc dont Norbert nýobéit point.

a noug'sommesips.vaseux. Cela lui feraPlaisir, Tout le temps qu7il travailla à la statue, il, né

le détffl»Inera peut Te de noue rançon- voulut pas la laisser voir, sous prétexte que reJ

iiý,î sous couleur' que, nous sommes riches. Il: réflexions de see:Frères lé troubleraient et oin-,

>.ý faut déýsari los Puissants, S'il se Peut, par des brouilleraient ses idées. Et. seul avec son li

1 t'e4e's, ýCar, les temps sont mftUVRiàý et il tailla la Viergê: Marie, telle qu'à l'imaginait,
Y.

is d?êgarcle-po les gens - Lialque les moines 19 virent, !la se récril
d'admiration, et le prieur lui-même là - délùalid' glise e -pour les pauvres religieux.

moine Egillard, ce nýest pas un merveilleusement belle. Mais, à causé de Sa.......... _ M aiýs, dit le

saint bien. reluisant que votre saint: Ildéfonse. désobéissance, il. condamna Norbert à jeuner

IïiW»ela i4ure de saintlldeloUSe- 1 Quýa_Ï-il fait? et que sait-on de lui? pendant un mois au pain et à reau.
Donc, la croix sainte, la statue de la. Vierge

-Peu de: chose a vérité; mais noue Som-
fi les, soureils, et le et celle de eint Ildefow.3 furent placées où

e_ý eer> mots, le prieur "f ' au moins, honnie de bien,
ta. mea. aura eil:. ut tout

em,18-prlëllz fit à4ne à aie ire. avait été. convenu.
puigiqu'il figure dans le calendrier.

Eginard,,,un moine dg trente ana, aux traits.im- =0e 117,e8t, p , as un e preuye, murmura le moiý , L'i6glise ' était presque ichévée, Deux hauteq
urs t ient le pori millee à des

13,éýe-ax et ruldea, dit dUne VOiX'ÎOrte- to lanqual
no Théobald.

-v-Qlontiei-e j'élirais, poùr.,être,ýle patroýl'ae. et e CI ChOtons. No-rbertý
-Enfin, reprit lé Père éli , j'estime que, ""aux de 0011pn4ettea d 0

llIoltre îWliisiý,Je pýâpe saint. Gr6gofre. 4 ý»t Plus animé a' un zèle fervent. pour la maison de bien,
pour nous, le pi grand, c'est celui qui peut le , 1

les M!fý. sur les toits, au . iiiilieu deemperi ieî -us BerviTý--_ D'ailleurs, tout temple est p-prenait que le force- ma a ng des galtérielle, qui, Oomme le dýabû,,i .ýà Dîoù cela va de ei; ctý au 1 sui-plus, érienue forêt -de pierres, le'.10 ýrîes:
C.. -, diMc1àiýmënt ajourées, parmi les niomtres

_reste, riicýnt de- Dieu, est, encore le inoyen ?,al.'. 1. qiianà-.vffl' aurez' liait sa pari pý%#o;:L de no-
tion l"ý ýli effigace aux, m4ýUs de, ilera gazKoelm, sous des comrtfori

tre i un soir, il -ne weséendit point. li VOU--ët,ýUe Ore11ýîA est rit lier, votre #e*«,Sýdhte ,
qui Ose falre a on sai TèVèTL Jàý toute la niaft,'à son aisie, et ' gu ' x

le et, àe PI'Effidre les jeu£ fR tai de la 1une au tri
dîSýusflion nagez vive;, TaI4 , vers de.ces, ardiitociMt, 

u n* Il. était ab ýo et a rune des toý,rs Sur uné,
t* balustrade nétait as en-,

>4 Il-,"thei*eha s'il pourrait eýJ,
dé Sa chère ýViergý

ý1,dûOouS 'delumi,
ai,ýüë, toi hors de

ll;,ý,- q Peu plus son
boa tomi -cri.

# ýcs deux maffis il ýia br" d
eorpàpén&t iàana le Vi(1eý le ic.'

1- IIW" Ut et ill Illè é at it tilo la
Le, _p, ri pour -qu'il pût>4

t ýaVJDe ex4cti- entre, 8es.gû=uxý-Je -ne
'Vitrge Mar lu plis dli robe blariolve.. Sie doigts

3&ais, si vousvoi SàVý>4X mon 1",
lti' ýpi 1 ýÈi' le leu Puis il sýu1pttý ldatw' tm bloi Aý, -gr#nl tu te"' eai &U k0ouri-tais saint C-aýmlin. cdiât J 119

confi r il,&'gaéri _de uýtr8 tîi Unx, dé-, Marie 1
que: j'av-ais perdue&, ehai lespates A;ýM4 lee genoux-P

'ait retrouver trois PO,11,ýs El dý nouvüau, il to=bà-..
Aprës, unie jeune femilie Pa rut au, des têiltea téi dos bri lui crieu- ftire Aucun rmt sur lm gléux paumes de

le, mais p1-ý6,p-remi "lit degz, ër.'- HurLib bras BRW ý trecT" 46Afilete aéý de la Vierge, Il" mains; =àéricordi 00 riti 'he,.t, ým peu pour le retenir. Il n'y enaor;
luit un JýOUTr geon "Il, on Ol ti

gý"_ mit 'i un enfant da-,W. un 41wau-Së 'Te 
moi 1ýliXp"ÇU.Xent.

,,,ktëuait un Éateý e4fànt pàr la inait-
o:R I41f su aid wew bi

ýeeIîcbà4»t fflubfqit avuà ri die 104uffl éli quand >n.,grrîv Xýa',
eLr 1ui le h=2Ajneý, 1éý 441ý7 Ilii Lpo»t le elîeJ11érý il do=& , ' el,sans &Liti

lâ"mIq tort-ores à 4sÉ4ý,
dý% ý4ÉrýÙXý de AUW14',àeýuý (ent4 à pei ýb rêve 4U19 givew

les bru (le ce qWeUA wi
fil& dé' toucinelutu qp regar, ýî ', , , - &t. S" à pal (*tte nuit->,ohààl., le-ut. ubnt, tý=M eta WIÉ4

ers let les popiýpiý6d du coù ëkAiri, on-,
dýk",pe11 leo uue dévotion trW «àâýë, pour k

de la 1Àý s8î91ý*k dempteur, o< ydont dm
de la d6Hvianl*,,et" d'a Te", «t tÇt M*, -q'" le

I=nIE4'dif'Ü,'iU 40 biOU pari

î,ilýý -IIX
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de même ou de couleur, paraîtra et sera très
élégante dans un beau salon entre quatre et six
heure6, au moment select où leis salons mGný . .....
daiÉs regorgent d'élégance. Il en sera de
poqri le crépon de Chinell très bien porté aussi;,-POU ES,rRIC et les mousselines. de, soie ou gazepliseées.
effet, qi2impýmte.-laýbri8e'qlii souf,11o au dehorS,41
la pluie qui fûuýttè lee vitre, est eonI
fortablement inatallée dane un, bon fauteuil, les'

gel pour ainsi dire carré, cerclé dýun1sý ruche pieds ffl.r les CheUêtg, &VEý0-Une bonne tasse deChronique de l'Elégance thé auprès de soi, à attendre les visiteA. Les, toi-.,,.'double en taffètu mauve avec Iffl bouts effran-
gée, deux plumes mauves £ormant pa kttes vaporeuses donnent grand air à une maî-

-diissit, Pautre jour, que 1 nache sur tresée de maison, entourée de fleurs,Je ne sais plus qýù a le côté, disposées dans quelques petits choux de
mode Wavait point ýchangé, cette année, et que tulle et gaie mauve qui Ic$ auréolent très élé- d'art, de lumières-, le salon semble plus hôspitaiý",,:',
ce qui se portait Fannée dernié re ét l'année d'a- gammen . 'Grand et d'aspect élégant très lier, plus accueillant,.on s'y sent à l'aise, la ver-,

V ý y-azàt se verra enéore cet hiver. Il y a du vrai seyant, Aet une.de ces coiffures que Fo-n admi- Vé S'aigUliSe, les langues se délient,
Cette "eertion. rë au théâtre onau concert tout engémissant à Les couleurs. qui semblent 'dominer cet hiver,

burtant, si le chengement n7est pae grand voix bassee sur leur volume. dans la rue,, sont le rouge et le vert amande., A
quant à la façon' des ce sujet, je signalerai,
Sreages et des. robeg, en passant, un e cd&ke
où Ton voit. - p , esque iige coupée d'or-

le pedt oc&t 'drapnements en noir
alterner avee l'étole et découpé: et foyý Éracieu-

slternei aveù le sement disposés sur
pêh collet, haiÎt de jupe, tazdio que

remplacer la ju- le bord iDýér!e11r rete-ýýpo éloche et vice Mai un,'t 96 de dy"Pilliil àr-U set pas: de noir-
en ÇO qui eoncerne'.Iffl,

différeft
_iCi est 6àO seýýbJ;e'à ITZ

_X feê le dkJ et le% P NOTES

11elit iule Vffle. as- .1,00 jupes,, -très am-
dans lehaut ên forme dýempÎ:i ý8 Propot - rbàet- iè-

t«-moi de voue dé«i
ýtroi@ - chapeux Mdé- 4e p1usierLiý8 rangs dýeD-

Z Prép*ý tý"euX -ou de motifs
<4element pouz::4> d6tacliés, noàUds Louis
elÈaint» soirées de COQ. bouquets de fleurs,
00e on de théât Ils nirlande de feuillage,

-5 .:en dentelle aseortie à là
zem- teinte de la robe; den-'

trois üon&- -ét légèreslles fines
Wna, bien différente%,,.. chantilly,

un Mat-, sillonnées' de nervures
nWV4 d'un seul en. relief, teès sýouvlent

en tune ý*u- de annuftu
tioir, et sers Jýert4 OtbËg dciel (118,

dlacierï Qu mou-
nopw dans -une cêré- "de ve üX -à-

Petites ýý=w de
= r J4 "bord, ýüX séliule lee e4 #41 aï ïe -

I-ý J-ý10
ï,

MW, la'
'A,

gemm 
4iz,

t
.QUý bord &U-,

des-

M

les ib',

.. .... ......
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À QUOI JOUONS-NOUS ?

AU BRUIT DU CANON. Malgré son air
terrible, voici un jeu inoffensif... et même peu
bruyant, car seule, la personne se prêtant à lex-E DES 14Z" périence, entendra le bruit lointain de ce caubnAG AINT ýNICOL"e invisible. Prenez une bonne ficelle de quelques
millimètres de diamètre, et longue de 4 à 5

w, verges Formez à l'une des extrémités un noeud
coulant -et enroulez l'autre bout autour dune

le canne, en faisant un noeud bien serré. Priez
QUI DONNE AUX PAUVRES PRÊTE À DIEU -Ce n'est pas moil s'écrient-ils sincèrement.

une personne de se mettreles mains à plat sur
Ce n7est donc' Personne? Je crois, moi, que les oreilles, etpassez-lui autour de le: tête le.î- cest tout le monde. Ce sont les pe-tits pieds-mGme je vous implore,tg pour vow aises, lçs petites mains noeud coulant, de manière à ce que la corde re

Pour tous lois heureux, d'iei-bas: qui grimpent sur les' eh pose sur le milieu de la figure et des mains.à chaque instant,
r- Donner, c'eetWenrichir encore qui les renversent par, terre Ceci fait, éloignez-vous de quelques pas Pour

D'un trésor qui ne périt pu. les petits talons-qui frottent. Six petites mains que la corde soit bien tendue; prenez la cannede dégâts qu'on neet six petits pieds font plus des deux mains, et, la tenant horizontalementL'aumÔne est l'épargne céleste, peut Croire. devant vous, f aite-s-la tourner sur elle-même en-A C'est la seule qui plaise à Dieu, a-
tre vos doigts. Chaque fois que ia canne glissea, Et c'est la seule gui nous reste, L'ANE ET LE. VOLEUR dans la bouche bien serrée que vous avez formée,le >ý Quand au monde il faut dire adieu.
il se produit un coincément dont le bruit se

A l'heure où notre âme Wenvole, Un voleur Wintýôduisit nuitamment chez un propage le long de la corde et s'amplifie de la-son âne; après avoir fait unelui vol' çon si extraordinaire, que la personne qui seUn ange pèse dans sa main que, dai 1 is sacentaines de verges il s'aP6rgut prête à l'expérience entend à chaque foisunpré pitation, il qait oublié les harnais de maile- Ce trésor, peut-êtreý une obole, bruit sourd et violent, comme PécholointainDonné un jour'Sur le chemin.
tre Aliboronl et, audacieux comme touz les ban- dun côup de canonl

ttý pour condui-re au grand mystère re ourner les chercher. Il atdits il 1solui deretd'un vol Plus jOYeux, âne à u arbre et courNotre âme tacha son-ut à pétable; il
enr les rênes autour de son MOTS POUR RIREDe cette Obole de la terre enfila le licou, ý OUI&,Il £Ait un utre dans les cieux corps et -doublia mêPle pas de passer douce-un Niuiy la blonde et gentille fillette d'un de nosIIENRI DE BOSNIER. ment à.soïï cou beau Collier de. grelotMais: àôüdAýin, le fermier, qui a entendu du maîtrés du Barreau, était, hier matin, en con-dOv 't lui, une -fourche à la templation devant-une cage.bruit,. se dress an

CE N'EST PAS. NOP Elle examinait avec rattention
[e i:'ý.. .. 1 à 1 , 1 . . UJOURS PUNIE la plus soutenue trois petits serinsLA DES0ýEISS1ANCE EST TO nouveau-nés, déplumés, maigres,%_ -Qui a lait plewer tu petite

nt le bec largement ouvert Bor-euý? dit la bonne. 
tait du nid.-- ce ný6ât pas iloi, répond Ger-

Légèrement intriguée par son
ý_0e West pas ino4 réPOM4 eau- allure songeuse et réfléchiei à!. dif-

férente de s habitudes, sa mète Be
décide à lui demander, au 1out d'unvous. Vgvez £ait tomber

ý=tXe: elle.- momentý la cause de sa prioccur terre en courant 
pation.- e neàt Pas me tout de W7Ic .. -,, > Tout dûborcý la petite ne ré-ýi vôulait met.le, c'egt Maurice q., pondper, il fgHgit..bien Mc".

Veet pas ma'. faute si J'a Petit1ý
eurwest tioi'véo sur mon îwý..à coup;, frappant sça

nwnottes 1ýùý contre l'a- 1 1 ý. -J'aiMin. 
compris- 1 s'écria-t-elle.,qloLia Ulis tous le;%.. ý.ü, , 1 , Il.

qu'on va les baignerdéeordde -4don les a, déshabiUés, les, petitsqui re'ntre et voit wus ks,
oiseaux, dis foui par teryeý

n'est es--, moi 1, ce n"a8t p»a -Henri est un jeune fi-ý---Ce Le pretitis»,nt en Mêke,ý"D4* 1191-Zýi ý d Il .2lamier qui promet.et' -Oemenë. -ý ý . . * ;En rçpxMàirt son histoire sainte,
'1 ýëkît arrivé, -à lhistiiire dé- JO kPt ]a«ý, s4ph eelui qýfi dui une si beUe:
fortune. à l'explication des songe&

reprocur à Mif jus-6' me ý'QuPëe, qu 'demande sonfrères Z ýui
ýieZýMt1 aoue', itffi sent allusion à la vente c6lêër

emwu v4elent (luand, =gtm la, U"dema a
eurent ungrand tort,

letluel f
e4low. le quett, inain. Sôtze' ie perd pas son mang I'ûnt vendu bolà arch&Pal

se e gé1iý

............. ............. ............. 'ne Me condanlu e p"'à pamer encore Aix autres Le pro1em ai.ýaup6m chez yaus 1 mot tpmï» 414preuve eient
ee4 quun vù)gtiême.l» 'Râns saroir, de s'èeoul'er; eh&URA en- âný pc= m'être' trop,Xyïwt do -f«Am"jýs el"s à l'instantleisBé 4aure VW kýg,

'Ive Qu'elle dit.
ju#qu»ý-= vienne*t, nl'ôm" v6W et: quenle lxilemors eu ae de dépêtrer deý,Iw je, v,%is to'm4er 1 ýn1aY« eur Idonner pour. 6" tous qu'une $Mk

e08 Mon, V3yý*WwM*
tomurt,

% ému, tù es (à>ýM ev*ir réfWhi un instmt). - Jat-put twidrails qu'ib 46à pards pour la wrtizý,
en ion baüdot,,mtre' biwý6 S'entoi gutw

*6
ler oiývËýr son àB& I,ýws aý1ý-t4t

9 'p4M1wý non,
14"ý gc'=i*ùi*nant que je

eAngaroui4 -sa I«me luÎ4 gk&4*, il fauttë ý'yM '4 , , ýR,=rra- de
1

e
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vite j'ai encore beaucoup à embrasser dans vo- plus? Va faire un tour au purgatoire e , t tu
tre Tue. (Il Pétreint avec f orceý Chère tante 1 reviendras ici dans un. siécle ou deux.
à l'année prochainel -Hélas! Monsieur saint Pierre je croyaisCette fantaisie vous paraît absurde; eh! avoir fini de goûffrirmon en -quittant la ývie 1 Pen-

u savez 9Die -vou bien ce qui lui manque pour 8ez donc, j'ai 6tëý30 aus.marié1
-C'est différent, s'écria- saint Pierre,-dntreêtre un témoignage de déférence'? D'être un 'tu devraie porter lausage ". Vous acceptez vol ntiers là carte de vit palme du martyr.

BAISERS PAR PEOCURATION votre ami, Par procuration; Et saint Pierre ouvrit la port6.
vous révolté d'accepter des caresses par substi- L'âMe qui- suivait aYaift entendu ýcette con-

A propoe du jour de lân et de ses corvées so- tution de personne? versafion, s'écria:
oigiés, nous croyons faire plaisir à nos lecteurs AUGUSTE VIL1,EMOT, -Allons, M. saint Pierre, moi aussi je peux

"en. publiant la. page humoristique, retrouvée, entrer, j'ai été marié deift fois. J'aî subi deux
ýuîvante fois le murtyrl

une. chose tra, remarquable dang cet usage -veux7tu bien te sauver, répondit, lé portierxkg 6trejineq-, c'ýst que tout le monde en souffre du céleste séjour., il fallait que. tu sbis tout,àque tfflt lemo ride contribue à le maintenir. fait. fou poux commettre deuxîoiý pareille sot-Sans parier des 1 caïdeaux, prenon8ý par exemple, tî&e. V a et ne reviens plu?,.,Ie paradis West pasc"t6 politesse du petit Morceau de carton que Un a'sile d'aliénée.:à'ýrous déposez, tous les ans, ehezle colucierge de
701tré ýher ami. - Celui-ci a-ffeiA,,e le Plue profànd
d6dein.. p our. cette .attention à. trois france le. ANECI)CTE,
cent; mais, ý du j our, où vous essayez d 

À1 Il 'Y 1 Alexandre Dumas, de passageVouê l'entendez dire d'un air p=,1n1tpý
déjefinait. avec le Dr Grifal, médeckà dans cetteI.Un foi né sait pas vivm 4 il ne m'a pas £eu- ville. -ci a instamlement remis sa carte au Jour de lAn 1 de,celui prj ment son, p-onvivébien vouloir écrire quëlquRý. ýiignés gur son a]+ce 81Mýje oubli eniraÎnedeý refroidissements 'il e bum, af, dg juger de sa faculté dd'itn-.,dans les relations et darie, On

ne vous 6 .ait 0",Uo un gré de,,ee que yeus fiâtes; oni provisation.
ý,V0uï à;title p que výous re L'auteue des ý "'Tr6i;s Mýohsqtzetai resý1.1 ne se

faites pas. fit pas Prier, et, de 'sa ýiaeil1e11re, éelriturç4 traça
cesIl est e&tain quAY!, Êaut,,,êiré bien mai &eýé

ýcur ee dinëîàseý d'une 44 bujoüt-
Depuis que le doct6ur'oýrse distýE dam 'tout anà,, a.raison de:

c1r côniÉînçsý la. piàlite$9é., Ellesteilt 105 Visitet1ý et ýSoîgne,. (les fà-miuýs ellil', i1ýf, q il me séûýb1e , qüé Iliii.çluBtlrlle .est bien arrié-' On "a démoli, 1W itýLL
J-&ý U Compagnie Éiàgult

atteur interroýpC le do teurentretenir une eseô-ýtw]e de cý,inp1ime4ieu tg bien
l1intertU1ý-fic)ù kftiýuÙ peu p'rnrâwtltreë:"ý#ie, paetî7lu-P crôttéq' et du-ne phyçQuomie ap.-

car, Dumas te'ýw1ï4nte, qui, moyennant *,ibquante eentilùes, rmLng son quatrain var r
_îç c"rgo"rait dýal1e'r ." raý*er.leg 8 Pa

un ýWfq^L que Gý'vný nt. je
Entrie du coinplimenteur Tu s8iiý cette canaillé 'de Simon AUX RALtÊs:::mment vý5us pùrfeiý' Tgcolite ':tùý1t1ss sàeeà: do ýmÉU50pffl $uvous? Je suis hewmt1X, fi) te jouir soknneL de 6omptel t 4, 't.Arant =tJXi,ý uiý JeUac vo ou s tirre ûý*vos pië<h mes' -voe9x et,ý'Mes hOM7 aLU .1 Uiffle-le 4ite, paur.en qIeil.,ueyâ b;JýàÙqUe. d'une marchandë'de porà-

'4*11te PRIS leg Vériýés.ý. Mu 1 1, Qâ.. .e lui ea8se la Sem. Il prit un r ougè à rétûlaýg et le flûj)ýx:--ýXaf8, Monsieur, vous. Wêtes ýfte mon n«ëu.ý' "&assez p 's, d'un air plutôt inip,ýrtîDMt."je ite yons connais pas 1_ 
-'ý'eUX-tu ýûehëý mon "isao»f' ,c#-Niýr4- 0hèýeý tanto, je t1È, etis pas voire né-ý'.

Mad e Angoý,ee Véed, ai, sý ic lé, remplace; je S»i.% Cýhm,ýhOI4 con-
]PARADIS ET U tir cela? espèce dé ýpAtîfree du 1ýitaud-Hurleùr;'ët àuig -ein

Mais jen-ý 4- ameje4,-,4e la Conapaguie des de ta unýi= à la PA TSaint Pierre k nt 
tl. 56ýsoüï1rez, ehëre t&Ute, V01W enz- ýt0 it arriver deux âmes qui e eOUPyen Lui%ient 'de 1 prki aût de la terre'ïî 1 parler et eo 4it 't ei+umwkurý.. uÉé pareine p,1ai0ý rie_ vàR-tue dit-il ýà' la première. Arffle

È14ýftn M qw-uenne- je ýý-AU porâd;a" Mangwur- saint PitMre_ 1 du mêMe PUY opVous e#1bTaseý, -qý=, imirp tU c*16 'que je "is touvrir comme peL,
wg$ ét Pu
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LA NOUVELLE -BONNE -Bien sûr que ce £est Pas chez le pharnia-

cien. je vous doemande chez quel boucher?

Uný cuisine dans une maison bourgeoise.- La -Celui de madame, au coin de la rue Saint-

demie de7 six heures du soir vient de sonner. Le Ceorges.
fourneau ronfle, le gaz brûle, le dîner cuit. -Vous allez me faire le plaisir de lui repor-

Eugénie Lecroc femme Lecroc (Eusèbe), avo-* ter ce gigot tout de suite.
cat, entre dans la cuisine en coup de vent. -Pourquèi?

1 -pare outon.-Auýgu8tine 1 e qu'il sent le ni

-madame? -Les gigotB de mouton n'ont jamais ýseiiti le

-Les aubergines aont au feu? boeuf...
-Oui, madame» -Quand vous aurez fini de répliquer? Vous

-Je vous avais dit de m'attendre pour les allez reporter ce gig0tlà tout de suite 1

préparer! VOUS êtes nouvelle ici... Vous ne sa- -il est à moitié cuit le boucher ne le re- Il

vez pas comme nous les aimons! prendrapas.-
il faudra bien ýu'il le

-Madamýe a t rt de s'inquiéter. Toutes- les -cuit, mâché, digéré-
fois, que jÏaÎ fait cuire des aubergines, on les a reprenne, ou on- ne refichera Pýus les pieds chez

trotivêes *ýcellentes. lui. Eh bien 1 O'Ù- allez-vous?

-ý_Çft mMtonne. Regardez-moi ça... Il 7 a di, Peporter le gigot.
fois trop d'huile, ma fille. Donnez-moi une -Et les aubergines, vous ne vous en occupez

Voùs ne voyez douc pas qu'elles sont encuiller... Et un bol 1 Dix fois... il y a dix fois pas?
trop d'huile 1 On voit bien que ce n'est pas vous ýrain de brûler i
qui payez. -Madame m!aVait dèfendu...

f aut que ça nage. -------------
-Rien du tout! Et cette odeur... C'est épou-

vftntable! Quest-ce que vous avez fourré là-
dedans? De lail? M Jý

..- Oui,' madame.
-- C'est bien ça 1 Ici on nemet jamais que de

1-léehalotel De F-échalote, entendez-vous? Vous
Ôteg, no-avelle ici 1 Vous ne pouvez pas slavoir'f
Dannez-moi un couteau, que je racle tout çaý

ý-Madame veut-elle que je. Faide f
non... Laissez-moi faire.. Va-tik avez

fait bien usez de- attise. ýRe8t*z là, et ne
bougez pas!

-Ohl je ne diemand'o'pas mîeux.'
ýQ1j'è8t-ce que dalle ---- ýEt maintenant, sors-toi de là, mon bonhom-

;o>ýcinte à présent? .Vous eAtes vexé ? Fen euls me! Au plaisir de vous revoirl

'Jèýl'e vr' aiment 1 'M oùs ne peusîez pas, que
-as 1 làser aus enr -huer pour Vau$

fq-ire plaisirt eis -ce qui cuit là? LES DEUX AVEUGLES
-C'est le gigot. Ouï enallumant une cigarette..
-Oà'avez-vous achEeÈ ffl>ýý1:. 44 du

chez. le -bou0her. Deux vieillards, debout sur le- macadam
trottoir, avec tous les deux aurla poitrine cet

lisiesance ", cher-
écriteau de boj&ý -ve,ý4le de

AW client -un pu-n deehîdeu au eleil. printanier.
D'UN 11AVT Leo deux üýeuèleg geigwmt en duc -

EN pitié.,mon bon eonàieur...
'ép,ý fouille dans sà..Pwàe, et donne à

1'uu àeâ, vieillards son obole,
r. loiw, 'n d"s.. eux

a Àemende à son, compagnon:,
-- 4coniment Wappelle dbù0 ce monsieur qui

vient-de te dennert
-- Je lié ýê 1ý dirai ýaQ,, fait l'autre a

1e1.ÎcaZý que -vue.-

Ï Profe élar. 'go"amle eé démonstrations
4u7j faudra, pratiqle ues, posait un Sour ta question suivantë'ý

ses, jeunes 0èvýs,:auxquels il enseigýüit les fra&
Gare, la, 'tio

-Voyonis, Mes 0nýant 1 ýe 'Vous va: Mpoudre le premier. supposezF. u'un pâtisgier
q4ý f4ireq Pê faire -a ýd1ner ý-AMp, m'apporteî, nu bMu gât(lâlu. een mange la nwi-

V«îý, cýq7gz -que'j'e vais vous, payer pour riejý, ? 66, j'eu do s J,ýàn et deux douziè-
ce: n7eet-pae -0ý d'Avoir mes regtem-t-ill>..

a? Etý le" gigat î 0-* dùmQ ce ug les i*'es se, e:uchèrent auggt4t ' r leur
gigot nt* lé ýrQb1èMý eaufle pët4t

Eugénie' cbien pi«W qui, ep»if;' ýTrï8taný nÎ leva le doigt
dix ýMinuý8%, ý" 6 à eoeurý0k., Fuýriëu8*, elle' 1rÎefttý fit le que ret-1
se to urne' vew tQýýe11e boâmiý.

C6 que *alle
' -Me uji

yous,-lie set4el?à "WÂp,ýqu jevo là fla

Mèmbre. de l'Institpt, gà

-Tu Pautre jouir à l'un de *W
&utr"xttq el d!awý 'mon 4«Xýer týableaný tj" ',

ïaii"-
"-e.,Tdms-bu toit

teëï W pour la ikouitP4 qu e, je cQ*-4ý -eu eià 9Vý
mline frane ýr'

1 é4w

7
AiI
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DEVINETTE HISTORIQUEConcours du'mois de Janvier
1-F,,S BAPLRIFIRES

Un de nos amis, lors«il faisait l'élevage nablement disposées à cet effet, forma un carré
dans 1"Ou6f4, avait l'habitude de parquer le blé- parfait. Cherchez quelle dispoisition il prit.
tail lui appartenant, dans des barrières volantes (Pour faciliter le découpage des barrières, nous
telles que celles que nous donnons ici. Il peu- ajouterons qu'on peut se contenter de les dé-
vait Ide disposer de façong différentes, selon le couper en suivant les lignes pointillées, lesquel
nombre d'animaux qu'il avait à enfermer. E se les n'ont ici aucun autre but).
teýwa un jour, qu'avec les 9 barrières repr6sen- Nous accepterons les solutions du 29 janvier -C-
tées ici, il eut à parquer 12 boeufs et 12 mou- au 6 février inclusivement.
tons. Il s'arrangea de façon à enfermer cha- Prière d'adresser les réponses à 'X,qw animal 4ns une case à part, la case des
boe«S étant double de celle des moutons. De 13ALSAMO,
pltlsj ýrenAemýle de toutes les barrières, couve- Bureau de VIl Album UnIversel Montréal.

Défense du mât de la liberté,, à Xew-York, en
1766. Trouveir Wm Pitt et le gouverneur
Moore

Dins lacaque on met mon Premier,
Puii le Deux nous montre.- la car&,
tile fflt growe, je voua 11aSQrdeý
Ce que signifie mon Entier,
Hélaisl est le prolpre de liomme,
De femme'aued, téluoin la pomme-

V4 pépiniériste: aelane, 10 -àrýM de îw
différente ýËspoi68 en t 13 reetailwel. AýIà
tâte dýun r«géeles arb . .......res qùý

De combien de maniè;e'e 1,641wr, son
réve de maniaque f

5ý
. ............

roule: tae.,AoM u1b leFweï Sieje Sula Po nvrtt.-l' ut

UG1ý LAY&
LM plu sdvants ýêGloAt'icéordm aux Io Meil- ge et 10e prix auroht droit à nn portrait: en icou- Grâee,.Vuo comocour, ýk Pt re, Tu,leurs de 'Sa Sainteté Ine X àois que

Les, réponges, serout réogipensées d!après leur Txouvez ce jýae, Jêer p=

wrtruït.de 84',$Aintèté Pi X, efferfaux ,'Gueno3l a4oe 7a'1âe prix! Un fi1wpn=ent de six W018-11«ýÀl- nts de ce eonco=s, est l'à P!us-beaýL q1de-eu ce. pays.pui8ge voir c'est une très bellereprodnçiiôn 'en'cI=1ewý qui36 pâiX en îý Write han-ement, de troie.mcu:à yý,
-- Quel eet 1*ýeadm Ses dinwnèoug soýut,& jOY2 Çqwde _49 tati4I

POUCM Par-Wp«M";ý tout la monde egWera
lu 4:1

nieille cb 2à tpu omph4u&,
rour, tenir les Setég en nudu, fl'falut lea faire -l e,ý

ra uc4er j4gèreu=t. cela guitt peur que la 'Que4mb tommede la-Ldl
uxýT _ýZw ^Oaaë, à, qla w-ue les m trere± n'eilte ffl àrtýr iwo 'P'ta''e

uu oept oix un huit Ëàr exempl%, &4s, dëýt,,qWJîene 2»,nt_ Jýàe Our letw nieut -yý . Du reste', , I,ý ut' le'
ýe% ýP" tr<jp à6 te4PÉ4 P"Mo-, fetom dlun 0

ýupr%, ieý eil e:

m'de darteâ et f«L'avuavu
tffl

Carte& JM 1W
'etuure petit b09hÉi0ý

4-PI 4 
e

IM 1
-we,

Io lie

ý:4
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LES FORCES JAPONAISES DE URRE total 85,000 tonnes et une vitesse moyenne de 18

ET DE MER à 19 noeuds;
6 croiseurs cuirassés de ire classe, construits

La situation en Extrême Orient nous paraî 1 t, de 1898 à 190(ý: Asama ", " Tokiwa ý% " Azu-

à distance, tendre',,,à s'améliorer; cependant, la ma ", " Yakumo ', lZumo ', et ', lwaté ", jau-

question russo-japonaise est loin d'être trait- geant chacun de 9,000 à 10,000 tonnes et filant
22 noeuds;

ehée. Malgré les loyaux efforts des deux gou-
vernements et malgré les conférences du vicom- 0ýD 1 croiseur cuirassé de 3o classe, le "Chiyoda";

te Komou-ra avec le baron de Roseii, l'exaltation 9 croiseurs protééés de 2e classe. Yoshino
Ilashidat,6, 'Nfatsushima Nauiwa ", etc.,

due Peuple japonais, qui ne peut pa-s oublier l'in-
sulte de 1895, mille incidents journalier,, variant do 3,710 à 4,900 tonnes et-donnant, les

s qui
il.aissenten Corée ou en Mandchourie entre ma- urs-17, les autres 29 noeuds 5 de vitesse;

Io 
4 croiseurs protégés de 3e classe; 4 avisos ra-

r's, CO ns Ou commerçants des deux nationa- pides, 16 canonnières; 18 contre-torpilleurs deun conflit armé sinon proballités, rendent )le haute mer, donnant 31 noeuds; plus de 100 tor-
pour le moment' du moins to'ujours possible.
Dans ce cas, le J' pilleurs, et enfin, quelques transports, pontons

aPon est-il en mesure de se dé- et autres navires non classés.
fendre co-tre son redoutable voisin? Un exposé L'armement de la flotte est eifeore plus re-
rapide de- ses forces ae terre et de mer le mon- 41 marquable, que la flotte elle-même. Il est choisi
treru, à Plffl dýun lecteur, en meilleure posture parmi tout ce quo l'Europe produit de plus par-
quýon ne pense génézaloment. f ait. Des quatre ports de guerre japonais, celui

La campagne de 1894-1895 contre la Chine fut
Pour le Japo* Poccasion d'un triomphe rapide de Yohosuka - organisé par des Français -

ceux de Kuré et de Sas6ho sont pourvus dýarse-
et décisif. En deux rencontres, au Ya-lu et à k, elee- naux très bien outillés, d chantiers de radoub
Weî ,_Weiý sýýs esca-drý8 coulèrent on. captu-
rèrený tous les bateaux de guerre de la Chine; et même de construction où s'achèvent actuelle-

ment plusieurs bateaux de second ordre,.. Les
sur terre, ises armées ne connurent que le fa- grosses unités de combat sont construites en
ýaeux " remeu-reughô ", cýest-à-dire une série de Les olnciel met leurs "bettos" (ordonnances). Angleterre ou en Amérique; la France fflt un
succès sans le moindre revers. Les Chinois, il peu délaissée.
eet vrai, étant les moins soldats des hommes, Gendarmerie . . . . . . 2,500 Te dépôts de charbo-i-sont nombreux et bien,

facilitèrent singulièrement la victoire. Plus Milices coloniales de Yéso - 1,500 approvisionnés de houille du Kiou-Siou et du
tardý en 1900, lors de la répression des Boxers, - Yéso. Les Japonais-n'ont pas à craindre la di-

ýfe r4le des Japonais, fut particulièrement bril- 5S4,000 hommes sette de ce côté.
knt, comme tout le monde le sait. Et ces deux Si l'armée japonaise constitue une redoutable Le contingent de la flotte s'élève à 22,000 ma-
-faits Prouveraient suffisamment'quece jeune és par conscription, parengagement
Pý'YsPos'sèdë' une :armée et v uniti, tant au pointde vue du nombre que de la rins recrut

-ne marine qui va- ý,alour des ýeffectifsý 8 lontaire ou rengagement avuc primes, 5,OW
lent la Wne d'êt'e. étudiées de près, a soeur la marine ne mé- vo

V l'a rite pas une moindre considération. Jusqu'en officiers et plus de 3,400 officiers et mécani-
première chose à noter, c1em -que las Japô- l8e4, le'Japon possédait à Peine OnY5e Ou douze ciens,

na1sý.seUls en:Asle,- poesèdeùt un esprit militai- 0 à 4,500 tonnes, quel- De ce court résumé il ressort avec évidence
-e, Une trempe uërière., croiseurs protégàs de 2,50
1 9 qn8s; eanonnières et une insignifiante flottille que les Japonais pOssèdent, tant sur terre que

èe Japonüisý;. qui ne comptait que 7 de torpilleùrs. Ce fut suffisant pourvaincre la sur mer, des forces imposantes, les plus impo-
ýorP8 d'ar=ýe avant lag-àérre de 1894, en a 12 Chine, mais c'eut été très insuffisant pour s'at- santes d'Extrême-Orient, surtout si l'on consi-
Mni,:fttýÉT1ant, dont ý léà 8:ýèies. Sm' tý,-TOkio1 Seladaï,
ý;aeoY1a osak'à, ]4. - taquer.à la Russie; Pose même dire que ce fut dère qu'ils sont chez eux et en meaure"de les

Shimay ire la seule raison qui ý; obligea les plénàpotentiaires augmenter vivement en cas d'urgence.
eokou;ra, Sappo- v

rô et Foukoutchiysma. jap'onais à souecrire à Pé' acuation des proviii 06-ým- AMR.-

Il .fa t Ces conquises, imposée par les Russes et une
Y Oý dre la gý,idè imp6riale et la gen- tripli'ce y a peu de choees que nous sachions bien"

&ni 0 rd'hui ils Peuvent mettre en ligne:
IM-Ge hQmMes, ýs : cl:cimssu cre-scadre, tels 1"' Asahi ", le

et 2e réserve Èaeive.. 190 000, Fiiii eteý, dé 12,,Iffl 112 440 tonnes, moins le Le$ -plaigixs ýe sont. quime broderie sur -un

rýée, territoriale.. et le cbMien de ton iýL«Te= eond' dýén-ouL

lA

1 -7l
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Dans un salon:
-Comment, chère amie, vous

n'êtes plus en froid avec Mme de
B...

-Non; je l'ai trouvée si enlai-
die que je n'ai pas eu le courage
de lui tenir rigueur!

Une jeune fille demande à son
ami de deviner son âge.

-7Vingt-trois ans, dit-il.
Choquée, elle lui dit:
-Je ne vous parlerai pas tant

que je vivrail Je n'auraiýcet âge
que dans un mois.

M. Toto n'est pas très respec- SAVON
tueux poui ses répétiteurs. L'au-
tre jour, interrompu dans une par BZIIIDY"S OW N
tie de lawn-tennis par un domesti- Prévient les irritations et maladies deCe repas ne serait pas parfait, sans une bou-

teille de l'excellent cognac G.KBRIEL I)IJ- que qui annonce: peau qui fant tant souffrir les enfants.
BOIS 1 -MI le professeur d'histoire Son emploi est des plue agréables,

vient d'arriver...
-Ah 1 oui, f ait-il avec une moue, ALBERT TDILET SOAP 00., MONTREAL

POUR ]RIRE -Comment allez-vous, mon on- mon marchand de "dates" 1...

-- J'ai eu tort &'prendre pour -Oh! je vais beaucoup.mieux. M. Grippesous a pris une voitu-
caissier un ancien tambour. -A quoi voyez-vous cela? re à l'heure. Après être resté une

-- A la tête de mes héritiers. heure et quart dans une maison, il
-Parbleu,-il doit avoir l'habitu- veut reprendre sa voiture et s'a-

de de taper la caisse 1 perçoit que son coeher dort d'unýDans une villa de la'banlieue pa- profond sommeil,risienne: -Pauvre homme 1 dit il, commeP.Is EMIBAPiUSSE -Tiens! vous n'avez donc plus ce serait mal de le réveillertvotre sonnette d'alarme contre les Et il s'éloigne discrètement,voleurs?
-Màis non.- Imagirez-vous

A Faudience.qu7on nous l'a volée la nuit der-
nîère L Le président. - Vous avez fyap-

pé cet homwn, avec cruauté.
L'accusé. - ýue VQIIIéz-vous?. Il

Une dame, très insolente, monte n'y a que'les coups pour en venir aàen tramway:, boui: e est un idiot 1-Conducteur, s'écrie-t-êUe im- Le président, sévère. Les
périeusement, vous M'alrêtaemz, idiots sont des hommes, comme
telle rue, tel numéro. vous et moi 1
'te cQndýcteur, saluant avec po-

litesse..
quçut 4tage,'madftmeý LA PREMIERE TRAVEMB19 Ims »Juu pôcuÀiÉ!Doý'

Dublavin est en visite. Àprèseê-
tre informé de la santé de tout le
monde

-Estec que -çotn bébé marche?
-t-il à la maîtresse de la

depuýà quatre mois, ré-

sur un tonle,
bandonne, que va&-;t-àfai triatè

1 -Ah 1 sa je, t d quatre-De* dettes. Pl, 1ý tp-41Z
mpie.1 Il dot être joliment fatig141ý

fâm'ille, qui 1uiý, deS"ýk
ITËe dame, voyant, Mie. àé' vsAs'

les en danger dé nici't

' 

n1q

ton, t fondant M larmee,
ug -go»x Dieu 1 nndùz-1aýMoi, eý,

pre4ét'touig Mee autre Qtfaints.taiie, on regrettê ýýZi ýhdu,4", qui £Vait ép«ué une, q
nk e approcha

-XAMSIC4 c0keO quelhé, et, 19 tiraut ý plat
savent joute nomt

-Mais
eh 1 ' tant mieux, P92ý00 )q»ý' ea

bien e"-ayeux pour Io* pe-1 le

4ý
et- UA, dem4n,&

pas re à son Marý fù'ýs
sitation.

J -Tu sois bien quo Uôuâ WeÎt,ý
eeiui-S*,â "ix 

"I 'el

ui Au 'Dvpon j Àw
",ktle, e,0Mýý put ee**. Ca >I, 

se ý1
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LE'REMÈDE DU Dr SHOOP POUR RIRE LES ENFAINITS TERRIBLES -11 n'y a que vingt personnes.
Nous ferions peut-être mieux de

CONTRE LE RHUMATISME Bizarrerie de la langue: "C'est fWM leur rendre leur argent.

NÉ COUTE RIEN S'IL £CHOUE -Impossible, ce sont des billets
N'importe quelle personne honn4te qui avec le " fil " de l'épée que on de faveur.

souffre du Rhumatisme est invitée à pro- découd" les ennemis!"
fiter. de cette offre. »urant bien des an-
nées, Je falsais tout partout des rocher-
oh s trouver un spécifique pour le A Savez-vous les gens qui aiment

Peux-tu me prêter $5 jusqu'à à être indisposés?
hu.p.0luIsme. Je poursuivie ce but pendant

.Près de 20 ans, Ce fut enfin en Allemagne samedi? -Non.
que 'non recherches aboutirent. J'y dêrou- Prends -Les Malais, parce qu'ils ado-
viried un précieux produit chimique, qui ne -Bien sûr, mon vieux!
M6 désappointa point comme d'autres re-
Inèdez contre le Rhumatisme avaient tou- $5 des $10 que tu me dois déjà. rent les Malaises.
Jours et tout partout désappointé les inéde-
cIns.
Je ne PMtends point que le Remède d ma- Client (dans un restaurant).

Dr ShooD contre le rh.matisme soit capau -Allons, consolez-vous,
ble de convertir les jointures osseuses en dame... Puis-je voir le propriétaire?
,Chair. C'est chose impossible. Mais il fera -Msieu, papa vient de sortir, Garçon. - Regrette beaucoup,
sortir hors du sang le poison qui cause les -Je le veux bien, mais retrou- tu vas pas Posouffrances et les enflures, eý c'est par lâ, verai-je jamais un mari comme uvoir lui faire la bar- monsieur, il vient justement de
Qu'il met fin au Rhumatisme. Je sais cela be aujourd'hui... sortir pour prendre son lunch.
si bien que je fournis mon Remède contre lui... -Mais, ma mignonne, je ne suis
le Rhumatisme 0, rossai pour tout un mois.
Je ne peux pas guérir tous les, cas dans l'es- pas le coiffeur...
pace SUn mois, 'Ce serait déraisonnable Guibollard entre dans un maga- Dublavin est entré depuis peu au
d'attendre cols- Mats la plupart des cas se -Je sais bien que si, puisque service d'un vieillard valétudinai-
19là-nt vaincre en dedans de so jours. Ce Sin et demande à acheter. un globe

tenmnt Sessai vous donnera la convic- ni recom- papa dit que partout où tu vas, re, quinteux, goutteux et 'mania-,
r,,nemède au Dr ShooP con- terrestre. Le marchand 1 1 c'est pour raser le monde... que, qui lui a surtout recommandé

tý.é le", un pouvoir con- mande spéâalement une sphère de ne jamais le contredire, quoiïr. 1, atisme - une Puissante force,
0, 1 nelle cette miLladie n7eat pas capable qui, dit-il, est employée avec rap- qu'il dise ou' fasse, lorsqu'il est ende.réelliter. probation du gouvernement dans Entre bohèmes: . 1

'JI' 'v(>Ue fais cette offre dans le-but de proie a ses crises.
con-vatnere de ma confiance. Cette tous les établissements de l'Etat. _--Jýirai dîner avec toi. Nous fe7

donflanGs, est vniquement le résultat de Dublavin se le tient pour dit,
non exPéridnee - de nos connaissances -Ahl s'écrie Guibollard, ce sont rang nous-mêmes notre cuisine... non content d'absoudre dans le
réelles. je sais ce que laun Remède est ca- donc là cesfameuses e4 Sphères of- des côtelettes pannées.'
P"111 &Rý,eompl1r. je le sais en effet si sens de son maître, il s'efforce en-

'lue Je nuls prêt à le fournir à. l'essai. ficielles " dont on parle si souvent -cest ça. Apporte les côtelet-
01 Plement une carte postale core de renchérir.

de2ý on livre, dur le Rhumatisme. danslesjournauxl tes, je fouinirai la panne. -Ah! geignait un soir le pa-
je ngerai alors avec un droguiste de
VOtýrQ 'ýMm1n&ge, afin que vous puissiez ob- tient, à quoi bon 'vivre, quand on
t Ir nix: utellles du Re=èdeý4u Dr Shoop Dans un théâtre... cherchez le-
coutre le nhumatieme, pour faire cet essai' Arthur. oui, je crois que Ju- souffre ainsi?

v""suPouvez en faire l'épreuve pendent 111el. lie m'aime beaucoup, Cýest une Le fait est, dit avec conviction
t'lut n mois. s'il réussit, il vous coûtera Avant de commencer la repré-
ýPAý- ý8'1l échoue, c'est niol, et seulemnt chère enfant, elle a un grand coeur- le zélé Serviteur, qu'il vaudrait
lnl>l qui en souffrirai la perte. Tout cela sentation, le régisseur, jette, un - mieux pour monsieur être, claqué
ne tIÉýjidre, qu,à v.uaý c, est exactement ce -1 Henri. - Un coeur grand coin

'lue Je Yeux dire si vous ditep que rossai voup d!ûeîl dans la galle; Puis, 8 a-

"'a -tnt éte imi;làetal3ant, je n'attends Pas dressant au directeur d'un ton dé- me un tramway de Montréal, tou- depuis longtemps!

lm'e"u dé vüWý jours de la place pour un de plus.
et je vous enverrai le livr $espéré -

ýz"ayêz m-n rAmède penditnt un moliL S'il TOUJOURS ON- Y REVIENT
el")W" c'ý8t moi qui y perds
Ad'r Z-,Ouo au »r gaho;op,'13ox 980. Ra- -M. Jutras, dit le curé au be- Bout de conversation.

deau, vous ferez bien de faire la -Mon cher, tu vois un homme Quand on a couru tousles remè-
l'os cas doux, non ehronlqueisý 06 guéris- des on est bien heureux' de re ve-

"t souvent avec une bouteille au dieux. quêté avant le sermon, ce matin. navré: je perds mes cheveux.
vmtEý chez tous les p,4aymae4lihs. hW ela? nir au BAUME RHUMAL, le re-

-Oui, mais pourquoi? -Tu y tiens donc tant que e

-Ce serait mieux, car je vais . -Dame, ils me viennpnt de ma mède le moins coûteux et le Pjus

Venei nous consul- prêcher sur l'écýý)nûmiei mère 1 sur.

tez SI Wre ýue 'Se
en t4arit en

EGOISME
causant ou quand

fâItes , quelque:Ar- vous 
5Q

_»I . . Uý

outé ýjen. NoueIl . Il .. . .. :
amb-ou une e

'iÎ' 1 X_11ý1
de lufieftes qtù . : . 1 1 - ýi

Pei*
aidera re vision.,

Dipi

1 1m 0-0 >7u

ïf 
0'.**

renue lea ràM*ýl8 et sanguineti

1s",et è* et
et

petit y-icoïate &génar aêbuté

IA'diPl=ktiÇk Par l'eny' dU-
'Plu longue que compr&

b eâbàW, -Bien d6-

W 'fraickmeutý veul, 0 ma pauvre feM.Mý1 Su=e le me Mâle.
la 0alillà don TA toffl i

takrophe uns ce que tu om s dans ma viol De ton tempo# det &Vffl ta.,peau délicate, tu accapamil, a'a A

quarts dès punaim dé e«t moi, quj ckvjo= kur VA4Z

411,

4
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SINGULARITES DU LANGAGE -pronoueez ta-on ", lui dit AU PAYS DU SOLEIL

brusquement l'abbé Freppel.
La langue française est richel L'élève obéit; puis il ajouta:

en ýsin"aritôs de prononciation. -Monsieur PabM, dois-je'lirela
Par exemple, quoi de plus décon- note qui se trouve au bas de la
certant pour l'étranger que 1e mot page ?
fenime, qu'il faut pron&ncé -Certainement...
alors que le mot gemme doit etm,ý,, L'élève lut avec douceur.
prononcé comme il est écrit! La faut prononcer "tan", et non ta
matière est inépuisable. lion ainsi que le prétemdent quel- - Il I_ .. 1 % ýques ignorants."Il me souvient, raconte un de L'abbé Freppel dut regretternos confrères parisiens, à propos

amèrement sm interruption.des étrangetés de prononciaticn,
dýune amu&ante mésaventure qui

LA PASSION DU VOYAGEsurvint à l'abbé Freppel. Avant
d'être évêque d'Angers, il profes-1 Une jeune fille à une amie
sait daiis un séminaire. Pendant, -Oh 1 ma chère, que je suis con
les repas, un élève était chargé, tentel nous allons faire un voyage
suivant l'usage, de faire une lectu-, à Paris.
re à haute voix. Un de ces sémina- --m--Bien vrai! eýMk*, 1
ristes lisait un jour cette phr -- Oui, papa a été mordu par un
"La piqûre du taon est très =eni: chien enragé et nýous allons à l'ine-
Meuse titut Pasteur.

PHILOSOPHIE FEMININE li

ylk-

-Elle est épatante, ma femme, elle trouve Itoujours moyen de semettre, à l'ombre.

EPANCHEMENTS CONJU- DELICATE ATTENTION
GAUX

-Vous portez sans &Ùfe un sou-Lui (prêt à sortir après une dis- 'venir dà M ce médaiRoncussion). - Tiens! voilà ce que tu -1p"16cisëment!.- c'est boum:gagneras., Je vais aller me jeter à ole des cheveux d'a mon mari L.l'eau...
-Mais votre mari vit ton ourslýEle. - Si cest vTai'. mets au

moins tes vieux habits. -- Oui, Tnais. ses; cheveux sont,
tombés.

ENTRE BOREMES
BOB VA A LYECOLE-- Tu nýae pas 'une paire de chaua.-

settes à me prêter ? Je vais en Le parrain deBo'b luidm_ ande:
il -Dans: quelle école ims'tu à la
-Des chaussettes... je n'en ai', rentrée, inen

Et Bob, éneegiquement:
-Oh! ça me suffit, j ---Je ne 'Veuxaeç q4e d

que dans le demi-mond les qu'on

MALENTMIT

EUR un hooja;e est eomEune une montre: après qu'an l'a'époý-
parloi*..,: on senperQôit qu'il va trop vite, il s'emballei.

Pourtanty eil va trop lentemient il est sûr d'être salw. suw's
de eous, mendames 1

LF,$PXtT M l'êtefý 6n ne wintrodüitýpas dans 4Une mlûi8ou propre; fiëhezýMQi l._ýLe vieux 001pcSteur 8e=0u, ta. oa*et-clit de suite-,ou jýeVùuâ jktelà:,et piteux daspedýt, promène,
maim =ýen mamu, sa bolte
meru qui contient de t0utý, de la
nereerié, ëýe la paeterie et' mille Au, 'Rig "M'I'elnw
tr" ebosel üncore. ýýo1Ês

Arée,> fiRýdie"e et le:eabne qui voulu
pénkre,.ah« deh«S'

e'eo*toù,,= commemant de l'en- paire-de
dr#it; iiý*a au Mwn'ent où Slui-cî salir les Z'"ins.

"DR-Au ci=voix 1 lwt Bougon
eý it

sa b0ft»,tý -- je voi* félicite, motoieur Êoi-I& belle rftu, J'ai vu votre M4 bi«e il est1. 'Il- -aýarnM»t et foe bien 4W&
_-Qa ne mleonne pM, cmtem. : La Jeune mariée. Est-oe que tu ôtaig 'bi7 en embt"*Éo, lo'nque tu--je lui e rewmaàmdë -fêt» tou- 0 d«=udé M& main#

Mails natout *vÊe les Le jeune, mari. -z- Ma foi, ôui 1 jt deraig I>Jen 4ùowgo Mme"rquaud lm, «W qui no sont:plue jéuneL dollars.


